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Le prisent document est l ',:bout:u:ise:,ient du cours de 

Dèv2loppe;,1ent .,:ndustriel profess(è pé,J~ _.r ::1··éJ-,ci.:, ....... ; en )ème 

.. illn::e. de Licence à l 1J~,;S3iC de l 1ü:nivers}.t(~ ci.e 1. u.:,t:_;adougou. 

,:,u regs.rd du poids de 1 1 a6ric'ütu:,e c'.::,.'.,.s 1 1 économie du 

Bur·~~j.112,. _;_i':i.SO:, Ui.! groupe d 1 ·~ tuàiants in·C: __ :.,_· 0:.: s:';c aï..1 vroblème de 

d,:;veloppcment industriel a été form,~ poui· ,u12;J.cr de réflexions 

sui·· 1.-_ sectc.ur c.gro··alimentaire aiir>. (,ra po,;,,·oir ;:,_~Jporter leurs 

mo,:,e'°te::; contributions en 1aatiëre cle 1,01i-i;:,, ue économique, CI est 

ainsi ,·,ue notre choix a ète portG su:. l' L·,ô.us·,;:;:·ie cies huiles et 

savoi:-.u.er·ie impl:·-.ntée à E,obo-.-Dioula.sso 1:.:\ c::)j_t.-·le ~~cono.~·'.ique du 

pays. 
-~ette industrie valorise lE.,:., ,;1ë.tL,rcs pre1:1L;res agri­

cole,; re,;·ces telles que les graines ,:,e cotor,, lec ;;raines d'ara·­

c,.,1j d(':: :..t lt.<i 2.:_ïe.ndes de karit-à .. ~lle leG tr~::.:.s.i:011;1e en une gamme 

ù,: !;·. (.r.'·~.i tf; :êi,_is de premi~re nècef~sitû c;.ë,·.tL,,fs à la consomma­

tic,,, c;c l,. population . 

.tlotre otj ectif visé à tr"'ve:c;, ce docu:1:-:.nt est de pou­

voir mr;s1..:;. e:r. lë1 contribution de cett"' ·uint :. ,;,: ... ,B le développement 

s0cio--:.co-~_o'.llh.•.ue et en particulier ·à 1... v,,,1o:c·üH:tion des ressour-
' 

ces a1..~r1coles o .:= our attei:i.1dre cet o_·Jsc·tii.'~. u:i.~ :._··.::e:1t1011~aire a 

étio {l:;:··,,J,.- .: üe concert avec .cr et M;;ie c·r-2.Lcis XER.N. .._,a. collecte 

des do~:!:.:. e2 r ... nlc essi tè notre sé ~10Ui."' aup:c .. s c~0 l i er:. trepris e où 

no1.1s recor:I,GlSsons n I avoir pas eu tic c'iii::l'"ic;;.lt. u ~··"rticulières. 

j_,es outils d I analyse que 1101.,s ~,vcJ,.s '-.1-cilis&s sont es­

sentieLL::oment d.es. indicateurs. ,.a pJ.u1;al't Lèc ces indicateurs 

sont ce-._;x mis e;.':, oeuvre p8.r ?r 'ï'aladidj_a 'f1Hf01!\SUNO, Maître 

f .. ssistc.:!:-..t à 1 1 i!::~~:ù~t.: 0 Jous souli5nons c_.ur~ J. ï oe-....fvr·e de l'auteur 

n' e:st :i,,c,s encore publié, nous lui devbl\s·.œl'hormeurpour nous 

avoir c1.onnl son asse,1timent. 

.~:nfin, 
S2. f::O!'·(:, .e 

notre travail n'est p.:ti.: C12-' .. u1 d I u.., expert, sans , 
de,neure limitée. jfcn.::ii espC2ro,1s . ;.,' il servira de 

guide pu1.T une !,tude ul t0rieure a;/i;;ro:i:,,:,di.e. 

- ------------ - ---·-·---~----
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TITRES 

RESUME DU MEMOIRE DE MAITRISE 

E ssaï d' 'Anal'yse Socio--économique d •·une agro·-· 

ïndustrie dans la stratégie de dévelopµemeni( 

1;7ar la val'orisation des produits agricoTes: 

cas de Ia SHE!B< au Burkina Fascr. 

1.) LA PROBLEMATYQHE 

L' '.!:ndtus,t"r:iaJTsartion est considéré·e au Bterkina· F·aso· comme 
une· second'èi voie dü nassage aa développement, la première étant 

l 'ïigriculture S&'r Iaquelle l '''économiff du pays s-e re·pose··, Pour-, 

quoi la valorisation d·es ressoi,,rces agricoles ·par· les agro·~:in­

dustrie ne peu:vent-el1es,;,as constituer· Ja base de 1 'ïndustriali­

satîon dans ce· uays ? 

Eh effl,,t, la SHi:ilB' (So·ciété des atiles e·t des-.Savonneries dl'll 

Burkina}· créée au Bùrkina· Fasu deuuis .l':145· dans le-. )'li;ut de satis­

f"aire la dèrrraiidff inte,rne en produits des r;iremières nécessités 

itels le sarvon, l'h'l!llil'e, les l?âtes alimentair-es et en même temp'6" 

dk· vaI~iser les prodlil!i ts agricoles aI-t.-el:Ee-. assuré p,J:einement Ie 

rôle qui_ I''''est ass,fgné ?. QueI rôTe jou:e-t"'"elJ'.e-· dans J'.e prO'oesSl!ës 
d\!11 déverloppement '?.' 

2J OID.ET DE L'ETUDK 

L'îYbj'et' fr&, l' 1• éiJÜde ;,st de, :dre_Slll!r.er'_ l!'iirrpact- d''lrne· agro'--indil'.strf e· i 

ire'1Ie la "SHSB!'''. dans le dêve'1oppement socfo,~éc:onomïque, et-. son 

apport- pour Ia valO'r:i'satiorr de·s· ressources agrfcoles du pays. 

}) LA METHODOLOGIE 

L' ap"Ç)I'O'che qu.e nous· avons ad·&ptée- est à l:a foïs déductive· 

et ihd'o:ctive. Le·s oN!tïls utilisé's sont des rat-frys~é-t d'es inùfcartt:eurs 

so·CiO'~éconouriques. appmyés de :i:a statistique inférentielle. La 

coŒJ:ecte de,s- donnée's s"'est effectu.ée ati:près de la "SffS1!!~· sïtuée· 

à E'o'l'i'o-Dïo'll'laso, ville écon0tnique du Bùrkina Faso·. Les d=uments, 

CO!!J!'@ltables, les. interviews, les I'.alprport's· d ''a:ctiv:Etés· nous- ont· 

servii. de base de· travai'J:. La p-ériocie d '"étude· est qui:nquénnale·,. 

ElJ:e va de ·'!~84 ·à 1lY88 i'nclu .. Le sujet est traité en deux partïes,; 

don"!:· une, parti.e· sur'.' ,J:e'l:f' giné.1~a·li tés et une- anrtTe· sur 1:·"'analyse· <l'e-

3: t,:Thrpact S(JrC'ÏO·-économ:j'.que de· :ta SlffiSBl • 

• S· .;· ••• 
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LES RE'ffif :f.l:R'.lt'l' 3 OB'l'EJ\!ŒS, 

La· c=trïrutïon de la ll''SffiSBf"'' «=s J::eo deveI~enrent 

L sCFeïa-éeunG1lll_ique· e·st substanC'ie·lle. C'"est une ·Ùmité agrCP­

fnd't:niiï:m.e-ili'le,, parti=lièrement. rentable pour la périoùe de 

1i:J84· à 1,::J88. En revanche, son 

1' incohérence de la po•li tique 
expans:sion .. • est- freinée p•ar 

industrielle notamrnerite~ 
'· . ; -· -

de la fàioless·e de 1 ''inve·stis•sement ,. des ruptures d ''a-pprO'­

visionnenren:t des matières p;remïère-s-,. dtr long c,fr'Cuit· de la 

courmerc·falisatïon e·t de la distribution. 

Les rythm•es de la transformation des praduits agricoles 

loca1:<x (graïm:e·s d ''arachide, coton, amande de karïté) sont: 

ü:r·ége;uliers, le- cas cantrai.re. est .ohs·ervé qu:ant a la produc-· 

tion; des savons et pât-es: dentifrice dont- J::·e-s n.atières pTemières 

sont quasiment imnortée·s. Cet état de fai.t dénote la faiblesse dl:l 
rôcle· _valorisate\:lJr des ,produits agrïcvle·s de la SHSR. 

En· générale, les agro-indus:tri·és jol!llent un grand rô·le dans 

J,e uro œssu:s de l' industriali sati.on du Bi'llrkina Faosa,. Il suf:fi t 

de rendre la pa:l.i tique ïndustrie·lle· c-ohérent.e po,ur leur permettre 

d "assirurer 1J-le,:i:nement leur rôle dans la wa,larisation des ressaq;rce 
agriCO'L:s lo·cales. 
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Née 9n 1:A-j de la charte des Nations Unies, la préoc­

cupation en matière de è.&veloppement est tout à fait récente 

danic: .:i.; éeonomie du monde. 

Plusieurs stratéegies sont élaborées par des cherciieurs 

en la matière parmi lesquelles l'industrialisation est consi­

dôrée comme la voie incontournable, 11 le fer de lance" du à6ve-· 

loppement. -Les strah\;ies d'industrialisation sont diverses et 

distinctes, _néanmoins deu..'< principales retiennent notre atten­

tion. 

- La stratégie d'industrialisation par substitution à 
l' impor·tation ou la remontèe de fi'.l.ière, caractérisée à son 

début par la production simple de biens de consommation et, .à. 

son stade ultérieur, par les industries de base. 

- La stratégie d'industrialisation par promotion des 

exportations de;i produits manufacturés qui est une :.:~mo11t6e vctts 

l 1 a,uont de la _;:::.1:.::; _ ::lans les branchP.<;..d •~x;.,O'!•üitions, 

J.u lenô.emain de leurs indépendances politiques, le pro­

i.1lème posé à chacun des PHYS 2.fricains était celui du développe­
ment, condition primordiale pocir acquérir ensuite les indépen­

dances économiqu"s .qLÙ sont retardées par rapport aux premières, 

La faiblesse des économies africaines n'est plus à 
démontrer. Leurs caractt:ristiques sont bien connues : le bas 

revenu national par tête qui 0choit à leurs habitants, un faible 

taux et niveau d'investissement dû à une faiblesse de l'accumu­

lation, une main-d'oeuvre abondante non qualifiée, une croissance 

démographique trop élevé:e 1,ar rapport au taux de croiss.:?.nce de 

l'économie, une forte proportion d'analphabètes. 

CODESRIA
 - BIB

LIO
THEQUE



- 2 -

Le Burlüna Faso 1: 1 échappe pas à cette situation, Fo,,r 

sortir du cercle séculaire de la pauvreté, réduire l'a~Ti.:.,ra­

tion économique, le Burtina Faso opte pour la première st1·até­

gie citée plus haut avec le sy.steme du hCapitalisme d'.Stat'; ~;_ui 

repose sur le développem,mt d •une industrie nationale bc~S·c:e s;.;.r 

le ~rotectionisme. 

Existe-t-il une voie meilleure pour parvenir eu :.1.Sve­

lopp8::,ent 't f'.,ous now. souvenons encore du scénario de 1' Al;::i:rie 

,.1.:.1 a :.:tilis-.'? lE. voie d I J.:;.Justrie industrialisante c;_ui, selon 

elle, c;evait en principe entraîner· une modi:{ication structurelle 

de la. Datrice interindl:.str·ielle et élever la productivit<i ._·lo­

bale de l'économie, En :i::,.it, C/..!elrc:ue_ soit la stratégie de d4ve­

loppc~ïJ1ent choisie par cl-Fi.CUY~ dcu lJays africains~ le résultat 

escorapté n'est toujours :.Ji.< sati.staisant .. Alors .. le d2velonne:,1e::,t ' . -
passe-t-il encore par la grande L1du2.trie ? 

En somme, nous so:m1es e, droit d'affirmer avec Ci12.;len 
Ct/ ;n,-u-,I;;E;s que : 

"le développemént n'est pas un plat cuisiné, il n '2st 

pas une ;narchandise car on ne peut ni le vendre, ni l' aci10ter. 

Il n'est non plus un ach,c,:r· faisant irruption sur une sc ;,ne 

encore déserte : il n 'es·t ;_Jas faië pour être donné en specté'cJ.e, 

Il n'est pas enfin un ob 0e-c c;_u•on transporte comme on déplo.ce un 

verre sur une table. A la dL.fèrence de certains arbres, il ne 

:~e1.1t être transplanté. Sans un peuple décidant de s' app~-o~·r·ier 

son :.>assé pour prendre en main son avenir, il n I y a pas de d·'.:ve­

lopp e:,.·=-n t. 

:Je 1 1 argent, de la technologie, il en faut, mais 2.v,::nt 

toute chose, et bien davantage, c'est par la multitude des ,~;,er·­

~ies C(u'il tire de son ;:·,r·opre fond, qu'un peuple se développe" (-,). 

2) &ÇOï~·ri1RC:f)~ GJ.XJ 30CI0 f.CuNûHICiU~ DU BUi\~::I1~;;~ I-' . .'.5û 
1 

Le Burkina Faso est si tué au centre de 1 1 AOF dans la 

boucle du Niger. Limité à l'~st par le Niger, à l'Ouest et au 

Nord par le Mali, au Sud par la Côte d I Ivoire, le Ghana, le ·roc;o 

et le Bénin, le pays s '.:Ctend sur une superficie de 274 ûüC km~·::-

--~~-- .• --··------------- -·· -··-- ····--···· ········-~---·- ·---- ......... ·-·-·-·· .. --
(1) Source Charles coii:JAi,IK.~S (Supplément à une seule te:c-re, les 

paysans du fleuve Séris gal, Des barrages sans rete"ue) 
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Sa population à plus de 90~~** rurale a att21.nt e,: 1:;;êô près de 

8, 3 i-'iillions·::- d'habitants répartie sur une de:,si té moyenne de 

31 h2bitants au km2t La population r~sicler;te est 7 976 019'k* 

habitants en 1 S85, Pays pauvre, il connaît un taux d r accrois­

sement a:1.nuel déi:>ographique se situant au niveau <ie 2,€'-pour 

la période de 1980 à 87, 

L' espécrance de vie à la naissar,ce ec-t us·i;irn,ie à 47 ans,:·, 

La croissance de son PL3 est pacsé de :"', Lv:, (pùriode 

1965 ·- ·JS73) à 3,5l', (·1973-83) et à 5,6>" pol.r 1::. p0riode 1983-
1987. i..e PIIl par tête d'habitant est E•sti,,:,6 i:c ?·, 7 dollars EU-lé·* 

en 19,.:c:;. 

Le Burkina Faso est un p2ys enclav2. Les voies de commu­

nications intérieures sont faibles et mal eritretenues, peu de 

routes ·ni tu!Tlf.es. Les principales villes sent uvc.;;r,.dougou (500 000,:­

habi tants) et Bobo-Dioulasso (2:iü 000-::- hfa ,i·cc:rts), Ces deux villes 

sont relities au port d'Abidjan par une ,·oie fE-rr,~e. 

Il est situé dans une zone de tr,\·.,sitio,, entre les ré­

gions Soudano Guinéennes et le Sahel, Les pr(,cipi tations varient 

entre 300 mm -:, par an au Nord contre 1 Uüü .mm è'· au .::;ud-Ouest. Les 

variations climatiques et saisonnières sont coN.;idérables. Les 

cours d'eau permanents sont rares, ce '.'.c:i re;1d cii:i':èicile le déve­

loppc:î:ent de l'irrigation et de l ',_'.n"rc ie :·,yc~roélectrie;ue, 

Les ;nigrations sont importa,·,tes et l' ,,t"Ü(.i'ation vers les 

pays voicins est aussi non négligeable, 12n pül'ticulier vers la 

Côte 6. 1 Ivoire où les émigrès burkinabè co;-,stituent une main-

d 'oeuvr·e i:11porta:-1te, 

En J/,;riéral, l'économie burkirlo.bê e.st e·.:·travertie et dé­

pend étroitement de 1 1 agriculture et de 1 1 ,:leva:.;e ··:0ui occupent 

près de 39 ;,:,-:, du PIB. Les. principales cultures de rer,tes et vi­

vrières sont par ordre d'i;nportance le coton, 1''2.rachide, le sésame, 

le sorgho, le mil et autres variétés de c:'.:,0 ùales, Ses produits de 

cueillette so"?t le Karité. La "forestr1ries; ef;t èZalement non né­
gligeaole, 

--·-··-------"··---··-·-~ .... ·--·-------· ____ ,. ___ '. h •• ·-···-· ........ ----·-------

-!(- Source : .;.,émorandum Banque t:ondic.le sur le Burkina f2 . .sci ·j9"8P3 
**~irce_ ·: fofSD i3F Déc 1989 

.... / .... 
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Le secteur informel est relativement important. Les 

établissements publics cormnerciaux sont importants; les sociétés 

d'économie mixte occupent une part élevée du secteur moderne. 

La i:iart du marché régional dans le coDmerce extérieur du 

Burkina rei:irtfsente 25 %* des importations en 1986 et 20 % des 

exportatio~s pendant la même année. 

:La mon!'iaic, utilisée est le ï,' CFA. liée au FF par une 

parité :fi.xe (1 FF = 50 F CF'A), ce q_ui lui {vite des JV''•101>.,mt0 S 

relatifs Èi. L, ::l0xibili té des changes. 

-------~··-···-----.. ·--------·----,---------··---. __ , ..... ~--------------- - - .. 
·source : 1i.;sn et ;'1pport Banque hondiale 198$( &F) 

-~· 
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Il )}), 0'"-'L ·" ·. n,·· ,-·.;· .1.{ L' i~ ... •.:: . .,,, .,_,JUL DU JI HErlE 

~------4----~-~~-~-~~~-~--~~~~-~~-4 o~TTTTTV~TT~~VTTTTT~TTTT~TT~-~TTTVV 

1 )- _L: .. _L,_,{,pjTA'i'ION 

"Le développement est sfnonjme d'industrialisation" 

:>.::·C:!.r:",> f';,ul BAIROCH cl.ans sen ouvrage inti tu] é "le ti.ers inonde 
.·:;:: .. ·_·.·._q l'."'··-··c·,.~.·-~·-'·'.: (--î) ""', .• a-'··".~~-.·_ ... , --,-1 -1-,m~ ...:i1..: -~-.-.l---,.; -. u~ 
-- - - '-' • ,-, ._, J~ !_;· .... ·=- l,.J.t:-'f::: () .'..tl\~t:;.::i,t...1. -',.i:::, ... .a..,::><.:li....J..,-,1,i.,l .1..l 

pays arriéré comme le Buricina Faso peut-il orienter sa poli<::L_;;.e 

de ci'iveloppement ? 

Fays essentielle;üent aL;ricole, pourc;_uoi les agro-L.ce'·J.:>­

tries ne net".T 0 "1t-t-elles pas ccnstituer les fondements de so;, 

6cc: . .1.or . .1:;:::. r: ..... '""'-.:t vo_-1...;· ·;.s2f~_')n des :ressources a6ricoles loc2.less 

da,;s la mesure où la trans:for.,;,,.lion des r:·.;d1,j "-é "/"' i.e oles b:.:·u·~s 

en p1°odui ts finis crée de lr, valeur ajo,_.tée ? 

L'objectif de notre étude est cie faire un essai d'una­

lyse socio-économique d •une ai;ro .. ,industrie dans la st·atè,:;ie de 

développement par la valorisG.'tion des ressources a.:;ricoles : une 

étude de cas de la S.H.S.:S. (Soci,ité des Huileries et de Sü.VOn­

nerie du Burkina) au Burl:ina I•LSO. Cette agro-industrie e.st iin­

plant"e depuis pluE: de L~uat/·e décennies au Burkina Faso en p2.rti­

c1..:.lie:.' à Bol.Jo-Dioulasso, D'une manière globale, a-t-elle e/fec­

tivement contribué au dévelo.:,pe,aent socio-économique du ï>ays ? 

La transformation des produits locaux est une étape es­
s.eHi...:: ::~:_.··_2 ..:.1.: Je, c:.L.;.:..:;_n.e a.:-:;:i.·0·-21:.r.:uc.n-t;:i.ire t:::: ·:··11 .. t:ti·1:~~e d~J:1~ ccr·-· 

taines cono.::..Llunc; .dc.cY1<'>1;ü;-_uecc;,. un :!uc'\'2.1.lt d 'ent:-r1,1!neir,on-L ~-·our le 

reste de la ci1aîne. Les :•,oli·ci:,ues du d2veloppea1ent dans· ce ::?eo­

teur ont été jusqu'à pré .sent tr:is focalisées sur la valoris,,tion 

des céréales sous des fo: ·mes de co!'lsommation exogenes. Des re-· 

cherches sur les pâtes a:.ii:1ent2ires et les farines compos'~es ont 

été ::,ri vilégiées. Bi011 q, 10 me;1,jes pendant de longues ann2es, elles 

n'ont pas donné, pour des raisons diverses, les résultats escomp­

t6s. 
Des efforts d 1investis:;ernents sont consentis pour réi1a­

biliter les industrie:; du sucre et de textilë,,· 

\ 

{': 1-~- : Paul BAlrtOCH.: le.; tiers monde da.ns 1 1 impasse, écii tions 

Gallimard, Paris 1971, 
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En d:\ü t du nomère considérable d'emplois et de valeurs 

ajoutées q_u' elles créent, ces industries pr0s,mtent to·..!jr,urs des 

soldes déficitaires, entraînant le pays dans 1 1 e,:c:ette:·.,e:•.t exté­

rieur. 
Pour une agro-industrie de moindre envGr;;u~·e co.,i::1e la 

SHSB, len investissements réalisés ont-ils "'té à la li,:lite ren­

tables (pour ;iermettre la relance économique du p&ys 'i) Les fac­

teur·s de production (1<= capital et le travail) '.;u 1 e.i.le e;..1ploie 

se sont-ils revel.tès efficaces ? 

Fonder le développement industriel su.l·· l& ·sol~.,.:j_té des 

bases nationales d'approvisionnement de mati ires p;:·erni.,,res est 

un prc blème m2,jeur dans l'édification d'une éco;-,0::15.e fr,<:: ·:i1en- · 

dante. Est-ce q_-c;e le potentiel agricole du pays étrrive-t-il à 

assur"r l'adéc~uation entre l'offre et la de;nande de l'usine en 

ces ma·•:ières premières ? Les ob,~;ectifs de substitut i 1 'L.1;Jorta­

tion ei· la promotion d'exportation visés à trave:.:s l' ü.:i·~:'.i ont­

ils été :i.tteints 'r 

1.u f2.i. t q_u' elle transforme des matières pre,,libres na­

tionales q,.ü provienrrent i,ssentiellement de culture de 1··e nte, 

peut-elle démeurer la condition de valorisatiœ:: C:e .leur filière ? 

Quelle a été e.,f0ctivement sa pa.rt de contribution e,1 v~,.leur 

ajoutée, re·remus, emploi dans 1 'économie ? Une uni t:c ùe taille 

modr)ste comme :t.a S!-ISB apporte-t-elle des devises au pays ·; Con­

trib·1e-t-elle à reduire 1 'endettement extèrieur du :.•2,j'é: ? Un 
choix i I industriaL1.satior, peut-il être opéri- dr,11.s ce ty;e ci 'Uni tés? 

Toutes ~.es c,uestions dont la liste est,:; loi:'.! d' 6t.·e e:/:·.c,::., .. cive· 

auront 1,,urs r-,;ponses à travers notre essai d 'ana1:•se. 

-1 •• .,,, 
\., ~~-

V(·Ut 

Le cadré: de r.0trP en21 ys·e se situe à tf•ois ni-,.t2cu::-:. compte 

r:les carect<21'istic1ues partic,üières d •une ~.:.;r·o-i:,,:,1:st~·ie sou­

soumise aux aléas des forces agricoles. î:ous procô<.".el'ons suc-

cet:sivement par: 

- une analyse de 1 1 investissement, de l' app:.:·ovisionne­

me".).t c'le le. p rcduc.ti on de la distribution ë:t de la cor:t":.erciali-

- Une a:'.lalrse ;''inancière ; 
- Bntin une analyse socio-économique c,. •une façon ::; jn.; 0:·ale 

I 
·--·-·_·_!!_~-~ 
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s I impose pour mieux appré ~ier l 'im::.nct c;e ,,c .;1 e uni té ar;ro­

i,, dustr ielle dans l 1écono11ie. 

Bn effet, les outils de ·cravail tant sur le plan de 

l 'a,1al~se fina:1c:'.èrP. ~t socio-économique seront des ratios* qui 
se d{·~·;_·,1i:,ser:·:; r;omm"! des :.ndicateurs (un r2.:;,,port des deux 

nombres), 

3) JU_!:3_1.'lFICATION DU THEME 

On peut ~e poser la ~uestion cte savoir pourquoi une 

analyse socio-éconcmique d •une a 6ro-.i.l!dustl0 ie ? La réponse de 

cette question nP ssr-ra pertinente qu' apres avoir défini les 
c oncep-15 s Ut.\/ a. '\'l.l:S : 

a) "Agro--industrie", 
b) "Socio--économique", 

c) 11 S ',.·atégie de développe,~er: t 11 , 

a)- Définition de "l'Aaro-inc-.nstrie" ---·--·--·~. ~ . - --~··.,···------------

'' Une c.g1·0-industrie est une e:.,t:-z:,:·i;--.,-; ~-.,::. t·.·..:1 .... .bîo1'lDe 

d~.:. .-.!.::, cl,·.:res premières a@icoles, '-!U' elles px·oviennent de la cul­

·ture du sol, de l'arboriculture oc:, C:e 1 1 ,~leva;;e. Les agro-indus­

tries contri~,uent de .nanière importf. .. 1te à li: croissance économique 

des ,,a:;s <;n Ci8VEeloppe,11ent : elles s:.;:·.t le :no:,-en essentiel dont 

disposEc une nc:-~.ion )Our t:·~ansfor mer ser.: rroc!'..:.its a.,_:ricoles à 1 1 :§tat 

brut en pr·oèuit::.; propres & lé\ cor-_;_so:.:F:1atioL e·C de donner, c;râce à 

cette t:'ansform·.ticn, une '"aleur a:;oè,tôe a·;;_;: ï,lr.tières premières. 

LeQ a'?ro-tncl1.1stries consti-tt•en.,; so:_;vcnt la ;,r,se du secteur manu­

facturier, E. t leurs produite "'.l,·,t _,:rr:ic,ue:,Jl:ient les principaUA pro­

àui ts .d 'e_x1,r·•t;ation du pays. l,· ;_.:,-stc,,,,;e ,1 .. :.:·0-L,àustriel, où elles 

occupent une ~lace centrale, fot. r. ,i t les ·,l.;,Jcnts nutritifs néces­

saires à la p 1 ,ulation nationale, :.,es 9rincipales activités d'une 

entrepri11e agrt i.ndustrielle sont : la co;::,;:iercialisation, les 

ac'.1ats et la tra1.r :~ormation 11 ( 1), 

(1) Source JAf'iES E. Jus";in 2.nalyse cl :s !.Jl'1..îjets agro-indus-

triels, édit écvnomi~~ 

Paris, 1976, 212 1.· ; 2 1 

. I ___ :' -·-

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



.. 1.1 Il 

Ainsi, le contenu de cette lon.::;~e C.é:fini tion justifie 1J. 
choix d •une agro-industrie 11 1a SHSB" col:llne l'unité sur laquelle 

notre analyse socio-économique se fera, mais Cj_Ue signifie l 'ap­

proche "socio-économique"? 

b)-n,finition dé l'Approche 11 Socio-économiq_ue" 

11L' a:n<,:'.yse socio-économique se si tue au-delà de 1 1 analyse 

financière et économique fondée sur le calcul financier et écono-, '· , ... , .. 
mique. Il est difficile de donner·ï . .ip.c.·· d(ifîni tion précise et ·une 

bonne approche socio-économique". 

Nous nous limiterons par cons(quent à la définition pro.­

duite par un colloque organisé à Bordeaux en ï:ai 1977 et quj, di;!: __ 
·:·h" 

que 11 1 1 analyse socio-économique est une analyse qui met en évi-·"r( 

den ce 1 1 interéaotion profonde des structures sociales et des. phé­

nomènes économiques, dans des conditions données, mais surtout 

dans la transformation des structures c~conomirlues et sociales, au 

co ..... " r:i 'une évolution plus ou moins lon;_;ue et rapide"*. 

L'application d •une analyse socio--économiq_ue à l'étude 

d'une a 6ro-ina'- -trie revêt un caract2re dualiste et trouve sa 

justification dans le contenu de ces deux drSi"initions citées plus 

haut, 

,ourquoi rattacher le concept socio-économique à celui de 
11 stre.t 1:,'.·}.e cî·" c' . .Sveloppement" ? Pour répondre à cette question, 

d~iin i.ssons -cout d'abord le concept II straté:::;ie de développement". 

c)- Définitions* 

Le concept "stratégie de développeinenta a une significa­
tion dic~o1Pmique, 

1) La stratégie économique exprime l 1unité et la connec­

tion des facteurs et des objectifs économiques, sociaux et poli­

tiques de la société. 

* Prof J,P Eyriga C.E.D.H.E.S.- Etudes revue Jconomique et sociale 
Bur'.<:inabè N° XXI Oct 1987. Spécial coopérative et développement 
au Burkina, 99 P, P 40. 

-r.- Cours: théorie de la planification (.:;ème Annûe) donné par Mr 
ILBOUDO Ernest, Maitre Assistant à 1 1 ES3EC. 

. .. / ... 
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" 2) i.e développement selon F. P~LWU est "la combinai­

son des changements mentaux et sociaux d'une population qui la 

rend~nt a~te à faire accroitre cumulativement et durablement son 

produit global':. 

3) Par valorisation des produits agricoles~ on entend 

élever la valeur des produits agrir.oles en les transformant pour 

in cor Pore r ddll.."ltll.e.ur a.jouté"!. 

u) t:1étriode €t technique d' inv:estigatism 

Pour atteindre l'ob~~ctif de notre étude nous nous 

~ommes renc,,•,.s à l 'us.i_ne située à Bobo-Dioulasso pour la col­

- '?cte ::'.~E ir:formations fiable- . Les inter"i PWS ont été faits, 

-l2s dcct:.,".!'2,".ts administratifs e-t ::'j,nanciers nou,, ont été remis 

pour la co] 1 ecte cles données. I•es· enquêtes auprès de la popu­

lFtion ont été rnenJes en par+;icvlier auprès des ü,nmies qui uti-

1 i sent le<; sous prJduits de l'usine et les responsables de 

l I uS.11"\E.- Le:: 2+;atù,tir1ues recEeiL_is des différents Ministères 

et ]a, ·:i_'_!;.l iop:r3phie ~éi;;nie ont con.a:ilèté nos recherches. 

La périodE, retenue pour notre étude couvre la période 

de 1984 à 1988 mai3 nc'll avons utilisé des données des périodes 

antérieur<::: et ul térie,Jres. 

Ce document c)nçu dans le cadre acadèmique doit ~tre 

cane i_d- -ré dans le 11ê;,1r; ,ontexte, En matière de poli tique écono­

miqu9, il r..' y a pas la rrieilleure, nous demandons clé;;:ence au 

lecteursi-nos remarques e_t subgestions lui paraissent audacieuses. 

Ce m~me docqment renferme probablement des erreurs de 

cal".J•.,:. o-. 1 même de raisonnement. Que ceux des lectt-urs qui nous 

les Aig~rleront ~n soient vivement remerciés d'avance, 
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Depuis 1983, l'industrialisation apparaît prioritaire 
dans le choix de la poli tiq_ue de la relance de 1 'iconomie c!u 

Burki::1a b'aso, Historiquement l'industrialisation du pays a con­

rn., ün essor au coul:'s de la pcériode îS60 à 1975, mais· le choc 

p(ti··oli',r t.e 197'.5 et la persistance de la sécheresse ont été à 

1 1 origine de sa récession .Jusqu'en 1983, 

En 1983, un changeiJent s'opère par la mise en place d •un 

système de ·'dirigisme forc12 17 , Des nombreuses sociétés d • .;:conomie 

mix-:e sont créées et règlementées, La rêglementation concerne 

l 'nomologation !'les prix et le cadre d 1 investissement. Plusieurs 

soci&t,,s ii:dustrielles en mauvaise situation sont restructur{es 

et réhabi~.i tées-. 

Lo modèle d'industrialisation au Burkina Faso est celui 

d I ir.1~Jort ~ S:.ibsti tut ion centrée sur le marché intÉrieur, Dans la 

str'ê.t0;:;ie retenue, l'industrie at:;ro-alimentaire est privilézir,e, 

Cette br5_nche est dominée par la présence importante du secteur 

tradi tion,·,e 1 difficilement contrôlable par l'Etat. La valeur' ajou-­

têe dé:o,R;:;ée par ce secteur va.ut près de 70% de la valeur a.:o.:,t6e 

totale de ce même secteur dnns l'industrie manufacturière, 

Le secteur agro-inclustriel à lui seul représente pr,:es de 

~:C' c"t1.: c'.,:,.i ire d' aff::ür-e et emploie près de 89 ;:-:, des employé,s 

)e.·.,::·,cnts r-..i secteur moderne et 43 ;}::- de l'ensemble de la branche 
indus-tr iellre. 

Cep'mdant, quelçues contraintes limitent la dsveloppe;;;ent 

du secteur a:;ro-industriel en g6néral. La plupart des entre;;1·ü:es 

tournent au-èiessous de leur capacité de production. Ce pb':nom~me 

peut 12tre attl'ibué aux facteurs coûts des matières premières et 

s1..1rdi:;iensionnement de certaines usines, 

La règlement_fà!tion du march6 en marché moderne et 

traditionnel de type ·saisomüer , 10. faiblesse d'infrastructure 

rou·cière, les habitudes de co~1so,,1m2.tion, et enfin la transparence 

des produits importés faisant concurrence aux produits na.tionau..v:: 

posent un peu de problèmes pour l'écoulement des produits au ni­
veau n&tional. ------..... - .......... ----·---. ·----------- .. , .. - .. -
'-'· So.1:1.r_<::ft : Mémor21dtilli''" Banque 1-,onclia.le sur le B. F ( 1988) 
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Au nivoa.u international, le potentiel ,:, 1 e,::~;oJ.·t~.ti.on 

est limité dans les conditions de compétitivité -iconœ,i :1.1e., 

L'industrie Burkinabè est appelée à jouer un rt,le im­

pulsif dans le dtveloppement d~ pays, Le problème esse~rtiel qui 

se pose s'exprime en termes de choix judicieux des priorit ',s dans 

la diversité des types â•agro-industries, 

Ainsi, notre objectif s I inscrit dans le cad,·e c1 'ëme 

ahalyse socio-6conomique de la 11 SHSB" qui est une lmit6 o.;_;ro­

industrielle, une E·fI valorisant les matières premii.,rcs 2.:.:;ricoles 
n,:. ':.icr ..... . :_es, 

~' o])j:"ctil de c.ette première partie es-;; de no;.;s permet­
tre de dicerner les ÎaibJ.esses et les atouts de l 'tmité o.Gro-i,1dus­

trielle (SHSB) d2ns la i?~ratègie de g..;;,vel11ppement. r-o~:r cela, nous 
ferons l 'analys ... sur pJ.usieurs volets : .• 

·1) l' investisseme:1t. 
2) l' approvisio.1nen1<,nt et la productioc1, 

3) la dü;tribution et la coJJmercialisation, 

Avant de rentrer dans le vif cl.u suJet nou::., jup,· · •s 

opportun de presenter tout d I abord 1 1 e'1v.ironnemer,t dans lc. __ uel 
11 1 'unitfrr est implnntée, puis 11 1 1unité 11 elle-111~rœ. 

L, prov-ince du '.fouet :;: e si tue dans le. zone 3o;.!dal'io­
Guinéenne au Sud-Ouest du Burkina Faso, Elle a une su::.er:U.cie 

d •environs_ 28 297 l,rn2 reprG:senta,'lt 10, 32 % de ltè supe1•ficie totale 
du pays, La rq)arti tian âes hauteurs d'eau de pluie er;t r·el:-.ti ve­

rnent plus élev ,e par raI,Jport à c_elle des autres p:cov::.:'.1ces. L1. 

pluviométrie moyenne e:1r·egistrée au cours de la cl-t,èe;1rii e ~978 - '19cl8 

se chiffre à SOé.., 3 mm·:,, La végétation est de type so·cv:lanie.:;1e, le 

sol est relative·.uent riche, 
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1,2, Cadre Social 

La :,rovince du Houet compte 581 209-::- :10.bi to.nts dont 

290 4~;51, ho,11:Les et· ;::90 911" femmes. La densité est 4, 9 "îab au 2 km •. 

Plus de la moitié de la population de cette prov5.nce se trouve 

concentrée d2..."1s la ville de Bobo-Dioulasso, lG co.;;i"c,:,le taconomique 

du Burkina fai:;o. Les ethnies dominantes da,,s lR ;_Jl'07i~,ce du Houet 

sont les ';ï::obo Fings" et les 11 Bobo-Dioulas" s;.üvies '>·:," les " 

'l'iefos", les. ",,emblas" et les "Samogos". Les :-1 .. _•,r-2.nts ". .ossi" en 

provenance de la région du Nord (le Yatenga), ceu:{ a,.-. ce,1tre nord 

et même du 3ahel continuent d'affluer vers les terreE :-:er·tiles. 

1 • 3. Cadre Ec onomigue 

L I a0;ricul ture do,,üne les activités C:G 12. :'.)rovj_nce. Les 

principaux produits vivriers cultivés sont les ct::r,~,-.lc,s (;nil, maïs, 

riz, fonio etc ... ). Les principales cultures c:e rente S'J,it le 

coton, 1; aracLide, le sésame. La production tot&le en é:.'.Cachide de 

la régi or: (le ,·louet et la Como~) a été de 9 G6ù t-:: ::- ~,c,:de.:,.t la · 

campa6ne 1'.i::r/ /63, quant au coton, sa production est estim2e à 

6 155 t" penr.:ac1t la même période. Outre l' a::;:cicultu:ce, lrcs autres 

ac tivi ·c2s (e .:.:c .. ,opule.tion sont 1 'arboriculture do:rc le Larité se 

si tue .,l.'. y1··e,.üu· î_Jl&n, les cultures mara!.ch2res, 1 1 artisanat, le 

commerce et l 'Glevage, 

Les voies de cormnunication sont en ,.:;.,n.:1°,:;l : ,~.uvaises, 

certaines SO!lt i,npraticables en saison des pluieG. L,. v:i.lle de 

Bobo-Dioulasso est de,;servie par une très bonne ru·c:te. ;oudronnée 

et une voie 3:errGe qui la joint à Abidjan, ca1;its.le ùe 12' Côte 

d'Ivoir-=. 

La :i:,~·~T:.:-_-'.: clu Houet compte à elle sec.:le :;j c::1t0 eprises 

di.: secteur moderne soit 20 % du secteur indt<striel. 

. .. / .... ---------------- ----·--------------------· ---- --·- --------------
·* Source 

* Source 

I;i,J;:; (BF Déc 1989) 

rupport ca1::rpagne agricole 198c,/89 (i_iL:i.s-cè1°e cle l' Agri­

cuJ. ture). 

! 

r 
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l!IIÎ /.:SL:.C.AU I : REPA.\Tl'~'IüN 0i;;S 1!/'l'itî.::Pi-{ISES I\lDUSTRL:L~;:,:;:; 
' . . -
hODtltN:2:3 1' tilt i'ltOVL,CE ( en no:nbre) 1927 

. ---·----··-----·- ---

~~t~.~~
1
~,,~--s~

8
._t_r __ i_e_s ___ , ~~~~~!~{~-

----------· - --· .. 
~ 

•ndustrie 
du l:l'l'P 

Total 

i ( rière 
~---·---··- ···-------··!------------\------------

Province du h:adio­
GO (Ouagadougou) 

Province du Houet 

74 

( Bo·oo-Dioulas so) 26 
i 
' Provi:1ce de la Comté 

(B2n.:Zora) 1 

frovii1ce de Bo-,ll- ! 
kiemd.é 
(Loudougou) 

Reste 

TOTAL 

6 1 
1 

1 

4 1 

}_J_ 
117 

60 î34 

9 3:5 

' 
1 

0 1 6 

0 
1 

4 

2 1 0 

L ... 
., 

71 185 

Source Hér1ornndum: BanQue t .o,·1diale sur le 3B ( 1908), 

1. 4. La Loc;:·_lisatie-'1 

. •.. ! 

! 

' 
1 
1 
1 

- l 

L'Unité agro-industrielle (5HSD) est localisée d, ns la zone 

industrielle de i3obo-:Jioulasso à 1 'CJuest de la ville, eL.e couvre 

une a '.re d'environ 2001:- ha • .i,lle longe la voie ferrée Ab id.jan -

Bobo-Dioulasso - Ouagadougou, 

Cet..:~ zone est sit,_16" ·<zolement à proximité de l 'J .. _·ro~_.o,'t · 

IntErnationa1. ; en plus elle représent:? le carrefour de 1}lusieurs 

axes (Bobo - ~.riidjan - Bobo-3ikasso) ; ce qui lui c-onf;'?re un ~Jl"i­

vil.,Ge important --ians la localisation des industries. Situé:e pr(~S 

de la SOFITEX et d :s autres Un:.tés industrielles, la "SESB" peut 
par rapr:,ort à sa po3ition ;ninimiser les coi'.l.ts de transport ,.le 

certaines matières rremières et r(iduire leur délai de livT:è~-son. 

-::- ;3ource : n,1:.:::1 (BF Dé-:: 1989) 
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L 1 inconv:nient majeur se situe au niveau des routes internes 

qui ne sont pas bitumées et qui sont ;;-1al entretenues. Le parcous 

de ces routes laisse voir la présence des tôles ondulées et de 

fortes suspensions de poussière. Pour les unités agro-alimentaires, 

ces fortes sus_,ensions de poussière ;Jeuvent jouer sur la condition 

d I hygiène. Le voisinage de la II SHSB" q_ui. fabrique des huiles et des 

pâtes alime:1i:3ires et de la SAP Oly~1pic qui fabrique des pneumati­

qu?s ,1 · ect r, ·.o 2.ccouc,,Jant dans la mesurEc où cette dernière est une 
industr:ct· pol::..;;.;.:,.c:1·;;e, 

Hormis ce problème, la concentratio:'l des usines sur cette 

zone constitue un avantage incontests.ble pour· les échanges inter­
industriels. 

La. soci {ü, cies huiles et savonnerie du DUr'.•:ina (.3,-iSB) a une 

·histoire riche et ,~voluti ve O .Elle a pot.u ... soci'-:t6 mère la HCiïEC 

A:1'HlldU.:.!,·" qui al:-p;;1~ttient au groupe 1:1-.~l.}SJ) .. C'i en Francea La Ci'.C.e;C 

a été crëûe en ·bc.7 à 3A!'ii au l'iali. ,:,lle 2v,üt pour vocation psiir.­

ticulière ln transi'ormation des graü1es de coton provenar:t des 

usines d' è,;réna:,.e ue la région. 

i,;lle assur·e le rôle cui lui "·.;f,.it ,:1-;v,ùè· .'·::~u•en 1940, 
'.."1ncic }.i(c,1.ci;:~:-:; lDc,uelle elle s'est dot. e C: 'une usine de production 

d ,,ui~.c .. : ',:, ·,·.c':j_ci2. f'our mieux aliim.ffcer en huile la population 

Vol taïqu1= é. 'B.:xc2,:1, il était n·2cessaire de cr,.:,er une filiale dans 

la sous-ré;:;ion. C'est ainsi que l'usine l'ut implantée d'abord à 

Dédougou puis dé.iinitivement implantè:e à 3cbo-Dioulasso en 1941. 

La Ci·~·.:,C est devenue sociét2 ar.onyrne de droit voltaïque en. 
1962, avec un car-itnl social de 27'5 _,illions F C/A.. Cinq années 

plus t&.rd, en 1~;67, une usine de ;iroduction de savon s'est ajouté'e, 

ce qui lui ve.L.!t le changernerit -t-héoric:u.e 
11 CI1'EC 11 en ;;3;:;s i-lV 11 • Le capi,;al social 

à 305 J",illions ~,vioc la participation de 

de so~ ancien sigle 

a. crû de -,;.?5 :,illions 

l '",tc:-t et les sociétés 

privées vol taï,otues. Des chan·;ements vont continuer à s I operer en 

son ,c,ein, 
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C'est ainsi qu'en 1S-8j, à l'avène~~ent du CNR, la "3.i:i.J.,:V·' 

devient d·;sormais S.ii.S.B. Un ai, plus tard précisément le 15 f_oût 

19b4, son statut juridique ch2.ngë en société d I économie mixte. _;":: 

capital social passe de 305 ,·,illions F CFA en 1984 à 610 i-,illions 

/CF'.f., en 't'.:-,8:i, puis de 610 r-,illions F·CFt-. à 1, 5 î1illiards i•CJ.<A en 

1SG7. 

LD r'.partition du ca9ital social actuel est le suivant 

F---- Part j ··--1 
1 

........_______ , .. 0Y1ta:,t (fcit.) ! Fourcenta"'e 1 
DE'~ ·i · ,-. a·' ion ··----- 1 l 1 

L ___ .O·-~---~---------~t----·----------------,-------------i 
l ! r • ' - .su,,·r~.cc 1 '.524 F..:10 OùO • 34,99 ;~ t 
i .i i - C:3i-'EL ' 4·; 1 6:5ü 000 27, 44 iû 
1 1' 
1-friv20burkinabè 178600000 11,00%, 

- . CFD'l' Pe.ris 

-. cr.J 3S 

- 'i'rC:sor Fublic 
(Bur::ic1abè) 

- Caisse c_;enèrale de 
J?érl:(::_tlëttion 

1 '.Î(i coo 000 

'i üO 000 UOO 

95 820 000 

;;,. 6 370 ùOO 
! 

10 

6, 67 ~--
6, 3S, ~; 

2 000 OCJO ! O, ·1.:, '.'; . 

i 750000 ! 0,05% l - Li~·1ist~.re 
nr:::t...:es 

des Fi-

·····-----'· ............ ··-. -- _J ________ , 
i ,,f .r11 "..L 

_L_. ~~~-- ~-----··-
1 '.JOO 000 000 

·--------
-~O_l.1!'2~ : Document financier \ S H S i3 ) • 

2.~. riuts et Obje.fl~ls 

100 ~~ 
! 
t 

Le but assigné à L:; soci~tè des Huiles et de 3avo:œerie 

du ..:,ur,,i;1a dis sa crfation est d I i.,tiliser pleinement les m3.tii:ires 

;.ire·.dères d'origine locale d::i.::.s la ;,1esure où elles existent sur 

1:,12.ce er, '.1uantité et en qualité technologiques s uf.f·· sa;1tes. L' a.p­

p10ovj s icn.·i,;-:_,ent de l'usine en ces ;i1atières premières doit &t:"e 

assur,. selon les prix fixés IH:œ 1 •~;tat, 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



• ~ 7 .. 

En eiiet, lJ. société a pour mission de i)ratiquer en matière 

de prix une poli·:.ic;ue de justice et de stélbiliti visant au déve­

loppe?;ie!1t rcgulier de la consou111ation . ..:nlin, ellEo, a égale11ent po'.!r 

mission de fé:.vo:ciser l'emploi de la ,eain-d I oeuvre locale et deve­

lo;Jper la iormntion professionnelle. 

- L I objectif visé par "l' uni ti'. ,. est de pouvoir produire du 

savon, de l'l:ui1e en quantité et en '.1u2lit6 su?:fisémtes pour sa­

tisfé,irfc' les co;-1so:;t,E:t.:·urs potentiels du pays, 

notre :Ix,ce,ition 0·st de donner ici un aperçu très bref sur 

la structure et 1 1 i:,r-Lani0ation tntcrne de lpi 13.:~SB .. L I orsanisation 

qui suit met en rGlie:î: les relations c1ui ez:Lstent entre les dif­

férents services, 

I.:n eJ:fet> to1:te activité hU,".'.l~line d.e: ande une or:anisstion 

et mieux celle d'une entrei)rise, L' e,::::icacitG d •une er.treprise 

dé:; end dE· ·pl-..isieurs fE.tCteurs, 

L.e.s fc.ct.curs externes sont ati:rib-12:'J.es sux fluctuations 

11oni,tai:ces ,:':ais les ce.uses internes r::tsul tent essentiellement d'une 

struc-'·.u.re or 6 m1isationne1le quelque- fois ,r.al. conçue . 

.. 1..;: vu ;_i.e 1 •02;anigra1nme ci--contre no1..,:.:s av,)ns la hiérarchie 

su.iv&nte : 

Le sta1:_/ 1·• est co;.nposé d'un Co·:!,SE:i.l d '- ~d.uinistration> de 

Direction G .... êrale assistée d I un 3ecr'..të.r :La·c et d'un ,Service de 

,·:.ou;3 c·:v ,..:"c ensui te trois principales ë,i~0 ections qui sont : 

- Une ,.J;c :·ection des Affaires lcdministratives et Financières, 

- !Jne :Jil ection Technique et de t'roduction, 

- ün2 ._,.ir~ctlon Commerciale. 

Sans e11tre;· da.ns les dt:tails, nous dorn,ons la com;:iosi tian du 

Conseil d 1 Ad.mir1-Lst.~"2tion. 

Etat ) ?,embres 

f;OFI'iE.1{ 2 Il 

C.3Pi?A Il + ·1 Observateur 
•:.rr r. ivés 1 Il 

CF DT Pa.ris 1 " 
Trrvai1leurs 8 " 

Soit a·1 tnta1 1 S "e::1bres + 1 Observateur. 
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CHAPITRE II : ANALYSE DES nrv,:;sTï.'331, . .l!NTS E'r LEUR SOUH.CE i),:<; ________________ ,__ ... -· - . - . ···-· ··--·---·------ ·---·-

SiCTI(,,;·J 'i Vue d'ensemble sur les investisse,uents 

î,1, _Définition* 

Un investissement est da;:s une entreprise une utilisatioll 

des ressources rares ou tout au ,-,1oins limitées (capitaux propres, 

capi taus:. ext."rj_eurs, main-d'oeuvre sp·~cialisée etc) se traduisant 

soit par une sugmentation de 1, .. valeur nette de ses immo;:ilisations 

(terr2,J:::s. èGl'l!1tructi?ns 1 mat?.riel) )1 soit par une a~gmej:itatioi1 ci.e 

son .i:•x;c\.J {,e :; .. ,·.JlerneLt, et ay2.nt i:,ou;.-· objet la création ou l 'aug­

mente. i::>,:, ci0 1°rc.venu eu encore d 1o'.:Jtenir Ui1 avantage social, 

'i. 2. l'lature et objets des investissements 

•:;elon la nature des investissements on distingue : 

- J.eE, inves·:issements de :-·emplacement qui consistent à 
Su.bsti tuer un équipement neL1f à un éq_uipe.:1ent vieilli, 

- les inves·cissernents d 1 expa:1sion qui visent è. répondre 

;~u;c dévelC'ppements cle le, cle,aande des secteurs dyna·:,i<.;_ues 

de l 'éconumie; 

- lLs investissements de ;;îOdernisation ou d I innovation 

:1tant destinés à ataisscr les coûts par l'utilisation 

,, 'une technologie nuwrelle, 

- les investissements strr1té\_;iques ayant pour but de 
r,.;,ct,_üre les risques de l' e:itreprise ou à aiTi(ùiorer le 

tien-être social. 

L'L;1portance du 11 capitc,l;; r,'est plus à demontrer dans 

1 1 ac tic,,:, d I une entreprise comme l:o. ::;;-;sB surtout quand il s'agit de 

pro;_;rair.Pcer u.n investissement et de J.e réaliser, 

-~es capitaux sont rares décil2 les pays en voie èi.e dévelop­

pement è. t en poxticulier au Bur~;L1a ,."aso, Pourtant, pour se 1'!lain-

' tenir sur :.e ,nc.rché, s I y adapter et ff,ener une poli tü,.ue de crois·-

sance, lv. E..-,.:;D devrait investi;c plus, ;,1ais de maniëre objective, 

C'est l'ob.E·t de notre analyse. 

---·-·~-- ---------- ~---·- -~·-·------ • •+ • -·-·· ·--- ...... _ - •• --- ------· 

-::- btfinition eu cours de Nana;·e:,1ent èi.e Projet (3ème année) donné :-:;"l" 
1'ir K-,.c.•O;Œ TiJo I-I,,rvé Ma!tre_ ,i._ssist.:nt à l 'ESSBC, modifiée ix1r not:s, 
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Il n'est pas rare de voir que certaines entreprises font 

recours très souvent aux équipements très coûteux demandant moins 
l'utilisation de la main-d'oeuvre. Nul n'ignore la consé~uence 
fâcheuse d'un tel choix ,faillite, endettement, mesures anti-écono­

miques etc,) 

Les difficultés auxquelles est confrontée une entre:,rise 

en matière d'investissement se situent au niveau des coûts tres 
élevés des matières premières importées, ou coût élevé de trans­
fert de technologie. Ce coût de transfert technologique appelé sous 
un autre nom, coût d'assistance technique s'évalue à 1% du Chiffre 
d'Affaire pour le cas de la SHSB. Ce coO.t exerce une iniluence non 
négligeable sur la rentai.lili té des investissements réalisés, 

Outre ces problèmes posés ci-dessus, l'eau et l'énergie, 
le manque de main-d'oeuvre spécialisée constituent un goulot d 1étran­
t:lement pour les entreprises en général au Burkina Faso, et la Sl-!SB 

n'échappe pas à cette situation. 

Ainsi la problématique de l'investissement étant posée, 
nous procéderons à l'évaluation des coO.ts d'investissements réa­

lisés par la SHSB. 

Nous rappelons que la SHSB est une vieille er:tre:)rise. Au 
cours de ses quatre décennies d I existenc€, ,ell€ a .c_ertainement réa.,.. 
lisé. des. j.nvestissements de t.e-ut' genre, mais nous nous li;;ü terons 
aux cas récents dans la période quinquennale 1984 - 1988., 

2.1. Evaluation --------
Les détails présentés ci-après portent seulement sur deux 

années d'exercice : 1986/87 et 1967/88. 

Pendant les deu.". années consécutives les investissements 
réalisés par la SHSB ont été de nature expansive et dans une cer­

taine mesure des investissements d'innovation. l 

En effet, l'exercice 1986/87 a connu : 

- la construction d'un bâtiment industriel dont le coût 

se chiffre à 936 9134 650 F CFA .; 
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- L'achat des machines et outillages d'une valeur totale 

de 890 796 210 FCFA; 

- l'acquisition de deux ateliers nouveaux dont un atelier 

de pâtes àer~-;il::i:·ices et un atelier de pâtes d'arachide, 

Leurs valeurs respectives sont 120 et 180 r'iillions FCFA ; 

l'acquisition d'une usine de fabrication des savonnettes 

d •un montant 1.\;2.l à 300 Millions FCFA y compris les frais 

de m2.int2nance; 

- 1' 2.ménage.nent et 1; entretien de matériel d 1un montant 

é~:e.l à 1::1,'7 Lillions ?CFA ; 

- 1' ac.:Juisi tion c: •un matériel roulant valant 41 Hill ions 

- la dotation en mobilier et Jllatsiriels de bureau équivalant 

à 9 l··iilliOI;.S de FCF.:r; 

Le total partiel de l'investissement de l'exercice se 

c;.--.iffre à 2 4S7 4Sü FC?A. 

L'utilisation des nouvelles machines acquises a 

nécessité la :formation et le recyclage de quelques agents 

à 1 'étranger, Les irais de stage ont valu 8 /liillions FCl": •• 

En tout, l'investissement to.tal de l'année 1986/87 monte 
i> ':2 5t;/; 1 55. 1<illions FCFA, 

~ i...'exercice î::i37/èlë a vu u1a mise sur les rails" 

plu.sieu:rs s.teliers, Ce sont : 

- l'atelier de pâte dentifric c coO.tant 161 300 939 FCFA, 

lr. c.ate d 'ac•1uisi tion de la machine est le 30 Juin 1988 , 

- l'atelier Ge savonnettes a été acquis le 30 Juin 1988; 

le coût ;lobal y compris la construction d •un uagasin de 

stoc:;:a6 e de savonnerie monte à 341 874 068 F CFA. 

___ a éi;é installé un atelier de 11décoloro-désodorisation 11 

conti.n.1..1 .: et un ce;::itre de conditionnement •. Leur coO.t total monte 

à 652. '7 41 770 iC..'A. ) 

Trois cuves de capacité de 2 300 m3 pour le stocl~age 

d'hLti.1.e o:1t été acquises. Leur coO.t se chiffre à 139 269 124 FCFA, 

-- - : 
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Un ce~tre de stockage de graines de coton d'une capacité de 9 vûO 

tonnes a été également installé, sa valeur est de 723 049 26:i i?GW,,. 

La maîtrise technique des nouvelles unités a n-icessit•: la 

ïor:Hation d •un certain nombre de spéèialistes à l' étran,ser notam,­

inc:.mt en France. Le montant global de 1 1 investissement de l' e;,erc;i.cé· 

'i::,i.,7/1988 se chi:tfre à 4 01Lf,02 i·iillions FCFA. 

Au niveau de la main-d'oeuvre, un accroissement (s1:,ite kt, . 
L: .. ,lise en service des nouveaux ateliers) des journaliers et sai-

sonn.cers est passé de 112 e>1 1SC7 à .120 en 1981:l, soit 7 ,,. 

1 1 etfectif total des salariés s'est crû de 434 en 19d7 à L:.JS en 

198G, soit un accroissement de 1, 15 76. 

Le tableau suivant nous donne une idée globale du coût 

, .. c1., : .. ·.vestis.sEe.nents au cours de î9[~4/1986. Ce tableau, tr:cs ex­

te,1::: :, :: ;,·=··c.c: permettra de calculer quelques ratios en vue de faire 

une analyse globale qui s'impose. 

&Y._olut:!:_~'±..-d.~-~:i.:_nyestissem_ents nets_1.. __ ;z~l-~ 

&q,u_tées .. d.~- l_a __ S_H_SB ~t. !1~--l~_ensembl_e_ :J_e:5_ a;;_r_o_­

~tries ...,_.J2.'::.I'_iode_:!5..§~-1988. 

1-- -··· ---- --- -f 9-6:, - -,, :::/ :6 E 1: %6m -i -, , O -cé--l 
1--·--··--------------------:------------.---------;------~-L-----·----! 
1 • • 1 i 
[ -- ' . t t ) ! . 1 1 , lnvEès·ci s se,;ien s ne s f · i ; 
: (SESB) (en r,Jillions FCF) 937,77 . 1 510,10[' 2 776,é3b! :; ::,Oli,I.(:; 

r 
Investissewents nets 1 
(agro-industrie) 
(en millions FCFA) 

Productions (SHS5) 
(milJ.]_ons ;_• 1C;-?A) 

Produc·i:ion {azro-
. -industrie) . 1 

Valeurs ajoutées (SHSB) 
·· ( en millions FCfA) . 

Vc,leurs ajoutées (agroJ 
inc:c.1st) (millions F'CFA) 

Effé~tifs salariés 
( S!-ISB) 

EffectL:s snlariés 
( a;:;ro-industries) 

; 

11499, 8 14 111, 58 l 16 502,4 ·19 07:5,~:ï 

1 
:) 735,94 6 420,751 5 567, 3 4 717,·19 

: 
' 483,8îl19 976,81 24 262, 16 28 798,97 . ?7 
' ~:J 

1 ' 1 • 
1 
1 

~ s·. •. 
.: ~ '.:.'. 2 o:>2,021 1 557 ,oq 577, 5:ï 

' :J 
1 
• . 

1::, 72S,4'c. ; 15 474,16
1 
16 7:J1, 1s1 ·ïï 

j1 ) 1 411 434 ! 
3 )1. :, 1 3 524 i 3 545 1 
... ~'.:' __ : ·~---- .. -~=-~=-==--.... --. '----

4JS 

3 4S8 
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.!iJ3..i. Le récapitulatif des agro-industries est fait sans Burkina ~ 

":"âte et COBU, 

2,2, Analyse t1e.s._ip._Y.~sti_ssemen~1° _l .. a méthode des 

ratios. 

a) Défini t:i.:.2P . .!l'..!:l!l ratio 

Comme nous l'avons défini plus haut, un ratio est le rapy 
port d, deux grandeurs. 

b) !-.. ' intérllt. de 1 1 analyse par "rati<?_" 

L I objectif fondu.1ental de la méthode des re.tios consiste 

à mieux conr.a!tre 1; entreprise et à évaluer pl"c'icise:nent 1 1 impor­

tance de ses que.lit:'is et de ses défauts, Nous soulic;nons (;èle le , 

champ de cette méthode reste limité car pour un .:,rand ,,ombre d I actes 

économiques, e:Cl:. ::"! r!onne qu'un frag1,1ent de 1 1 information, 

c) &uos:S_th6or~ . ..?.rles_ratios rett.nu.s_ 

D:=\Ils le cadre de notre analyse des investisse,nents réa­

lisés par la Si-:!3:3 et par extensio.1 l I ensemble des a,.;ro-industries., 
nous utilisercns les I'l'~tios suivants : 

- i.e taux ci_' inv,~stissement 

Le taux d'investissement appelé encore le coei:.:icient de 

capital moyen est la valeur du capital productif (k ) divisé par la 
p 

valeur de la production (F). CI est le rapport e.1.tre l'investisse-

;,1e,1t et la so11nne des revenus directs ou indirects c;u' il permet 
d 'ribtenir, 

k 
(-:) k = -PL (cours de dfvel11ppement COillpQr~) 

Plus k F-: ·t élevé, è·-lus 1 1 investissement est capi talisti,:iue. 
Plus k eP.+. faible, plus l'investissement est 1,.;ger. 

FëJ.r- :.nalogie, l'inverse 1 /k est appelsS le coefficient 
d I efficacité r:i.ov(,n du ca.ri tal, 

(2) (eours de développement comparé) 
) 

Ce rapport perme"\;_ de déterminer la. valeur du capital 

dépensé en franc ·pour les mc,,hines, les bâtim1:nts, les ,,1atières 

premières pour fabrir;_uer. un fr·:-mc de marchandise, 

J~ - - ----

Î 
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Plus K est faible, plus l'investissement est efficace, c'est 

le css inverse si k est élev6. 

- Le _rende~::ent ''ament" de laya).n-d •o_eµvre 

X 

, , valeurs a;;out:.:es (Franc/JViain-d'oeuvre), (VIZi::.A.VO!·UJ-
°' :.· 1 Hm = Effectifs 

- f.,_E:_r::_e_!]_d_em_e!:1_t. .".§.P..2.a_r_ent". -~-e. _1_ 1.é_qu_ip_~_ll!_e_11t 

(4) Re = Valeurs Ajoc1tJes "···· ... ··­
Immobilisation brute d'exploitation 

(o') ( 1[IL.Z >V,l),j, \ /0 ....... ~ .. ~l/ 

Si"~lification de" Rn'.' et "Re" _p_______ . 
Le rende;nent du travail et celui de 1 1 équipement dépendent 

non scule,:ient de la qualification et de la productivité dù person­

nel, du ,1omore d'heures ('feuvrées, du niveau de salaire,., mais a·c:ssi 

de l'utilisation et de l'automatisation de l'entreprise, de l'adap­

tation des matériels aux ttches qui leur sont dévolues, de l 'imp01"­

tance relative des effectifs et des équipements utilisés. 

IJ · QL.!,!~U.....J.V EVOLUTIO!':_ D,:.,3 hJ,'I'IOl.,_ f.2:RIODE 1984/1S88 

-----· ... --···-·-·- ~ ... ------- -- ·----- -· ·-··· ·~-

!-~-~~-:;r-~;~;;-r~ Sé:~/ -1907 /--r--·--·--r TaUA - d~ - croi&rTen- ·· 1 
, F.;,~"· i 1C:Bb f 1q8'/ 1 c·ss ,,1oy t sance annuel d~ ce 
1 - ~ - - ::; moyens c.lt 

----------------·---: -···-··--- ------- ___ ,, __ ------- ------ ------------- -------j 
K (SÈSB) k I 0,16 0,23 O,..ï~'.! 0,83 0,43 +0,5 1.........--=::· 1 

K (SHSB)k i 6,25 4,34 1,92! 1,20 3,43 -0,33 l'::si 
' 1 1 . 

K fa~ro-indust )R! O, 40 O, 60 O, 82. ü, 79 ü, 65 +O, 2 '.-----='> 
1 K (a~ro-indust)k: 2,50 1,66 1,2':'. 1,<'.6 1,66 -ü,16 :·~ 
! Rm (3HSB)Rn, ; 4 82 4,87 ::.,,59! 8,'15 5,36 +0,14 :~-t ; ? t 1 

'Rrn (azro-inctu.R..)I 4,05 4,39 4,72; 4,95 4,53 +0,03 L.--·-
Re (SHSB) ~e i 80% 7756 38,5'.L 66\o 65,4%; -O,ù4 f '~, 

____ J_ _,__i ----''--- ---- -- - J __ - . -~ 

Sourc~: construit par nous 

Î 

•• • I • ,· • 

··-. -----------
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d) Inte[IJrétation des ratios 

Les taux d'investissement pour la SHSB et ceux cle l'ensemble 

des agro-industries ont été tous croissants pour la pjriode 1984/ 
î988, o, 43 contre O, 65, La SHSB a connu un taux plus élevé pël.r rap.:. 

port à l'ensemble des a::;ro-industries pendant la camp&gne 19._7 /·1988, 

0,83 contre 0,79, Cette campagne a été caractérisée p2.r l'acc.'.uisi.:. 

tion des nouvelles machines par 1 •uni té, En général, lc:s 11,ventis­

sements de l 1unité sont moins capitalistiques que l'ensemble des 

agro-industries, 

La tendance des coefficients d'efficacité moyen de capital 

est en baisse dans les deux cas, cette baisse peut ê"i:l'e imput::;e à 

1 iobseles'.ccrice · des équipements productifs; La den si té d-.: car,ital 

utilisé pour fabriquer un franc de marchandise est plus i,levée pour 

l'unité que pour l'er1semble des agro-industries, en moyenne 3,43 

..,ücntre ·1, 66, ceci résulte de la complexité de transJor.1;ation de cer­

tains produits agricoles tels que 1 1 amande de karité p2r e:iŒi,tple, 

L'efficacité du capital employé par l'unité est moindl0 e par rapport 

à l'ensemble des agro-industries par contre les rende,.:c:,ts de la 

main-d'oeuvre apparaissent nettement superieurs au niveau de l'unité, 

en moyenne 5, 36 F/m contre 4, 53 F/m, ce qui laisse en·i;revoir le dy­

namisme de sa main-d'oeuvre, 

Le rendement apparent de 1 1 équiJ;J.emeri.:t. est. en baisse pour 

l'unité (-4 j~,sur la période 1984/,988). 

2.3. Le Financement 

Le finance, tent de tous les investissements ci tés plus haut 

est assuré en partie par la CCCE (France) et la BEI. ï·our 1 1 inves­

tissement de l'année iS87/1988, le financement par le iond propre 

de l'entreprise s'est élevé à 6oO Millions FCFA. Le reste est fi­

nancé pa~ l'extérieur notamment la CCCE qui a accordé un pr~t d'un 

montant de 1, 25 hilliards et la BEI, 2, 7 Milliards FCl?J_, Les par­

tenaires locaux sont la BICIA et la CNCA; 

Pour nous fixer une idée sur la situation de
1
la SHSB sur le 

plan de financeroent par ses moyêms. propreSj ~:al.culons le taux 

d 'auto-t:ï.nancement. Le taux d 'auto-f inan.cement est donn(c po.r la fo?'- · 
mule : · ( 5 ) t = ~,ll_to;-finar:icemer;it, (VIZZAVOi~A) 

f besoins financiers 

1 
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Avec Auto-financement = bénéfice net -:- do-cation aux amor­

tissements + dotation aux provisions (voir _":,;;nexe) 

Besins financiers= Investissements (voir tableau j) 

I Ai;)J,B~TL_Y: : EVOLUTION DU TAU'..{ D1 AUTO-/:iJ·;_JJC.c::~J;_'~. ;.';;RIODE 1984/ 
1988, 

-----...,,.--------,-----~--,.-------·--· ··-------·----·-------
Années ------

Désignation 

Besoins fi­
nanciers-l:· 
{lliill ions 
FCFA) 

Auto-finan­
cement-X­
{~11llions 

FCFA) 

1984/85 

' -------------

1 872, 5'i 

675,8 

1985/86 

2 584,55 

1986/87 î987 /88 f Cumul Moy 

----------- ----·----,-------- ------

4 014,02 

1 

1 
5 ~7ïJ, ·10 ! 

1 
j 

1 

13644, 213 461 

1 993 950 1 841. 6 ! 4 466, 4 1 1-16, t 
Taux d

1
au- l 1 

to-finan- 1 1
1 

.,__c_èm-en_t _____ J ... __ )6_' :~o;. _ --- j8_,_4_2_7,_; _.__2_3_,_6_7_~"_· -....L..-3-'.f~~~· _ . __ _.._3_3_%_ 

* Source : Comptabilité (SHSB), les taux d 1 auto-:éir:anc.ment sont 
calculés par nous. 

Commentaire 

Au regard du résultat donné par le celcul tableau 5, nous 

remarquons que 1·e taux d I auto-financement moyen est lie 33% pour la 

période ('1'.,C/+ - 'i9Gb). Au cours de cette 'Période·, la SESB a connu 

un fort taux en 1985/86, .soit 38, 42%, Ce taux est to,:lbé ensuite à 

23, 6756_ en 1S86/L7 où plus de 76, 33% d I investisseE1en-i; est financé 

par l'extérieur: ceci traduit quand même les difiîcultts que con­

nait 1 1 e,1tr.;,pris,. pour s I auto-financer. En so::i!lne, le financement 

extérieur est dominant avec une quote part d I ei'lvirom 671:. J:llQ:Ï.S ·1a 

marge d 'auto-finance.11ent de 33;I est meilleure -par- ra:::iport au con­

texte bur kina bè • 
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CHAPITRE III : i\l'JALYSE DE L 1 APPR.üVI;:lIOHNtl.l<:N'l' ET DE LA PRODUCTION 
- - -- ---------.--------- -------~-- ----~'!""'- -------- ----

INTRODUCTION 

La viabilité d'une entreprise agro-industrielle repose 

essentiellement sur la base de son pouvoir, de sa capacité de 

s'approvisionner en matières premières et de les transformer, 

Pour qu'une industrie soit solide et indépendante, il faut qu' 

au moins 70\& de ses besoins en matières premières soient autoch­

tones, Une industrie comptant sur les mutières premières étran­

gères est une industrie dépendante, 

Ceci .~ta.nt dit, la SHSB est alimentée des deux sour~s 

des rnatieres premières : 

- Une source locale 

- üne sourc-e e.xtérietwe. 

Les ,,:atiE:c'es premières de sources locales sont essentiel­

lement des produits agricoles à· caractère saisonnier, périssable. 

et variable. L'approvisionnement de l'usine en ces produits cons­

titue un problème majeur. L'usine se confronte chaque année à un 

déséquilibre entre l'offre et la demande dü au fait que leur quan­

ti té et mêi;ie leur qualité dépendent des aléas climatiques, des 

calamités agricoles ou des épizooties, 

Concer;1ant les matières premières des sources extérieures, 

la diificul té de leurs approvisionne:üents se trouve au niveau de 

leur transport et de leurs prix souvent fluctuants sur le marché 

international. · 

Outre les problèmes relati:ts à 1 1 approvisionnement de ces 

matières premi~res, l'eau et l'énergie constituent également un 

poids sur l;usine comme nous l'avons souligné plus haut. 

Devant ces difficultés, il ressort que la SHSB conr18li 

souvent le sous-emploi de capacité de pr·oductinn-

'­
Nous pré"s"entJ?r=e tlan::i -ce qui suit les origines, la pro-

duction et le tl1ode d I approvisionne,1ent des matières premières 

utilisées aV<mt de faire une analyse succinte de la production. 
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SJ.!,C'i' 1 : APPROVISIONN'-"c ENT DES MATIERES FREi"IIERES 

~ .1 . f.es origines_ des matières premières 

La SHSB utilise plœde m&tières premières d'origine locale 

et a~ricole que les matières iillportées. 

A) Les katières Premières Locales 

Comme nous l'avons so_tli;;n6 plus haut, les matières pre­

miores locales proviennent de l'agriculture et de l'arboriculture. 
Ce sont 

- les graines de coton, 

- l'arachide, 

- les amandes de karité, 

a) Les graines de ~ot2!l 

Les graines de coton so:1t issues du coton, une culture de 

rente introduite au Burkina F'aso depuis 1929 par la colonisation. 

Il de1neure aujourd'hui, le "9reuier produit d'exportation du pays 

et son importance n'est plus Ê!. démontrer dans 1 1 êcorromie. Il est· 

cu~.tivi extensivement à travers tout le pay!3, l.e-5 graines de coton 

sont o·,, t",:mes après 26renac;e du coton par leis usines d 'égrenai;e, 

implantées un peu partout dans plusieur.s villes du pays. Le mono­

pole des .:,raines de coton est assuré par la SOFITBX grand fournis­
seur de la SHSB (confère mémoire de 1-,aîtrise (ESSEC) de SütJG;;E 

Yacoub a filière coton", 1959/1S90). 

b) b' arachide 

L' arat:hide est· cultivée ctans tout :i.e p,oys.,, m. ,Su.d 'Vers 
• 'l 

Bobo-Dioulasso, Banfora et le. station de Niangoloko où elle a ôt2 

introduite comme culture de rente alors que vers le 1ilord (ouaài,_.,,u­

ya) et surtout Fada N'Gourma, elle est cultivée traditionneller.ient. 

Toute lél r,éegion de OuagadOUé,OU produit aussi de l'arachide. Dori 

aux portes du désert constitue la limite de 1 'aire de prod_uction de 

1 1 arachide. 

c) Les amandes de kar_:!,_ tf 

Les amandes de ltarité :,iroviennent du karité, arbre qui 

pousse spontanéme)'.lt en Afrique_ Occidêlitale et également en A:i:'rir;_ue 

Centr,êle (TCHAD) dans une zone comprise entre le 9° et le 14" 
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parallèle. Il s'étend de la frontière Sénégalo-Malienne jusc.:u'à 

Ouganda sur une bande de 400 à 750 km2 , Il intéresse une grande 

partie du Burkina où 1 1 on distingue deux zones de peuplement de 

karité, 

- Le triangle Bobo- Ouaga - Dédougou à peuplement dense 

(environ 5 ~ 30 arbres/ha), 

- Le reste du 1"ays surtout à l'Est où la densit,: est 
faible (8 à 20 arbres/ha), 

Le karité produit ses premiers fruits en Avril - hai. 

La n, col te se si tue dans la période allant de Mai à 3e;::;te;nbre, 

1. 2, La _p_roduction des matières premières los_a):~ 

a) Les _ _f;rc!_ines de !):".1on 

Les quanti tés de graines de coton disponibles dé~;endent 

étroitement du niveau de production nationale en coton, 31.en q_ue 

le coton soit un premier produit d'exportation du pays, le niveau 

de sa production annuel~e est variable, Elle est fonction directe 

de plusieurs facteurs qui sont: 

- les aléas climatiques et les épizooties, 

- les méthodes culturales, 

- les surfaces culturales, 

- la motivation des paysans etc, 

Fortement concurrencée par d'autres oléagineux, l 'ex~_.or­

tation de l 'araehide est rendue difficile du f'ai t de son p1·ix 

d I achat au producteur tr:.;s élevé <at da la baisse de son cours au 

niveau du marché international, L'extension des activit6s de la 

3ESB pour permettre la transformation de l'arachide en pilte de­

vrait favoriser une reprise rapide de la production à l 'èc\1elon 

national, 

Pendant la Campagne 1987/88, les prévisions de collecte 

ont été réalisées à 57 $'.* et 18%* pour 1 1 arachidë décortiquée et 

l'arachide en coques. Cette faible performance de la collecte est 

essentiellement due: 

- à l' arr~t précoce des pluies, entraînant une dimunition des 
récoltes, donc des prévisions, f 

-·-··---··- - ·-.---·-. ··-· •.. ---- ------- -- --· ... _ .. 1 

·lf .::crn,rr.P :. r,rnnort annuel .. camna.,:,:ne 1.987/88 _Caisse_ de Stabli_ê_aj;!on 
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A l'ouverture tardive de la campagne 1987/SSf 

.,_ à une forte auto-consommation difficillement contrôlable,. 

- aux prix intérieurs qui sont supérieurs aux prix oi:ficiels-. 

Tous ces facteurs influent fortement sur l.<: prodüction· ·. · 

de 1 'arachide et partant:i l I approvisionnement de l 'usil.e en ce pro­

duit. (confère mémoire de ~,aîtrise (ESSEC) de SA',JADOGO .L2.ha:~ladou)· •. 

c) Les 8IllandeI3_de karité 

0 

La production des amandes de karité varie ü 'uti.c anï.1,:;e à une 

autre. On peut imputer cela à un cycle végétatif triennali s.1..1.x ir­

régularités de la pluviométrie et sans doute aux feux de ·,·,rousse. 

La cueillette se fait des deux manières : 

1) La manL.re indirecte consiste à cueillir les :t"rui ts qui 

ne sont pas arrivés ÊJ ;naturité et à les fermenter pour cori.sorn.::ner 

01j_ détruire la pulpe c.J.ui entoure la noix. Les noix obtenues sont 

séchées au soleil ou au four et sont prêtes à ~tre tr&~-isformées en 

beurre ou commercialisées. 

2) La manière directe consiste à ramasser à terre les noix 

arrivées à maturité. La pulpe peut être consommée ou cL .. ·truite. Les 

amandes sont obtenues par le même processus présenté a-:..i. point (1). 

Une production importat1te et des prix rémt..m~':ratcurs c.wc 

producteurs ont per·;::is en 1S;8Ô 1 la co_llecte de stoc:.~ ;:;o.::::9_L:; eni~e­

gistrée dans l'histoire de la commercialisation du :.(Jél_/Sg plu:::: de 

'( 000 t* sait environ la moitié du marché mondial de ce pr- ,dl.W-t. 

Les utilisateurs "....l"i.Ü se sont rendus compte de l 'abonà.ance d-es of­

fres se sont retirés du marché après une large couvcrtm~e- E]..ï stocks. 

Ceci a contribué avec la crise éconcmique à reduire notablosent les 

achats en 1987, donnant lieu à une chute de cours de ce proù.:li t qui 

passera de 70 ûOQ1!- FCF.A la tonne en début de· campaG:ne à 5:5 ùüo·:-:- FCFA 

la tonne en fin de campagne (1). 

Le tableau Cf_ui suit donne l 'évol ut1on de la productiori brute 

natione.le de gr11.J.:ne de coton, d'arachide et d'amande de l~arité 

( 1981 - 1986). 

;-----·- -------------.......... --·-·--. __ ..._ ________ . -~------------~- ·- -·-- .... ···- .... _ .. ·-·-·---
-::- Rapport annuel 1S;ü'/ /8G de la Caisse de Stabilisation des Frix à.es 

Frodui ts .Agricoles 

(-1) Pour ;=mtres int'orm::it.i(')nf: __ sP. , .. f->-fpr,:::,r ~ Sl\ii!H'{)C;.O_ 
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· I Aêb_:ç.~- VI : I<;VOLUTJON_DE_LA F,.ODUC'l'ION AGilICOLE_BH.UTf_Y _ COri?rtIS __ L:~3_1' .. L~_AUX PijODUCTEURS 

DE_1981_A_1986, 

1-_-~r---~~-~-1--~--
Arachide décor­
tiquée : Qté;, 

PP 

Amande de l{arité 
Qté 
pp-:H, 

Coton graine: 
Qté 
PP 

--· - •. - . -· ··---- - ---,----------
1981 1982 1983 1984 198~ 1986 TOTAUX ~iOYENNE 

--------- --------- --------- --------- --------- ----·----- --------- -~--------
77 667 70 658 82 316 69 533 127 882 158 6é.1 586 737 97 789,5 

130,8 13l 7 , 1 138,7 136, 7 150 go 

26 611 26 182 66 643 1 646 70 802 8 377 200 261 33 376,8 
43 46 58 70 40 

59 474 77 î 10 77 104 88 134 115 190 1 i+1 é:O ::5 558 217 93 03Ei 
62 62 70 90 100 100 l -- . ·----·-· - .... - ...... 

( ______________________ _ 
Source . n,rsn BF DEC 1989 . 
NB, : *;,pp = Prix au Producteur en FCFA par kg 

* Quantité en tonnes 

) 
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1 • 3. J.,e l·~9_ci__~g_'11Z?.'-'.o.:!:i.é.!2!1!1_e~ .~_J!§.!.i_è_res_ p_r·_emi_c,p_~s 
Locales 

Eormis les graines de coton qui sont directeme~:t .~oc::r-::ües 

pa,' la SOFI'l'EX aux prix :Cixés par la Caisse de Stabilisation des 

l'!'iX des Produits Agricoles, les arachides et les amande,: de ,,:ari .. -

tÉ: r,,rnt livrées à la .SHS3 ïlar l'intermédiaire des ~~ross1stcs, 

-'-''"~ c 11:::cteurs achi!.!tent des mains des villageois sur· 

1 e ulc :. ch2 à un : ,rix reli,ti vement bas pour le compte des ex;}ort,;- -

teurs c;ui sont t,.-nus de livrer une partie à l 1üsine su1· quot :fL:2 

par o.:crGté l·iiinist _;~iel. 

Cüa4ue annte, l 11.,wine par le biais des com:nerç:, its cros­

sistes ach,~ti:,:·' em,:.·rin 2 500 t*,· d'arachide coque, ;ë··Jt cl 1ar2.c:,icie 

r) r~cur·t .;_1::uée, ~iO\.) t~: ' 1 .:~~·'qr,.de de karité. Les graines de coton iu::,r--

_.:.':L.. r1:--:.c D;J.i?~·- -~ ,.r:tc.!-bYA(:.trt <::uv1ro1-i 26 Oüùt/ an"?:-- o :::.,es difficultés 

d 'a~1p. ·)visicnnement c::r:r,s c0s i:iatieres premièrer, sont inh ir2nt\=s à 

la 3:~S:.O c:ar chaque année elle connait un déf'.eequilibre ··ntre 1 'ofi.1.'E' 

.t 18. d_emande. ·Cette situation l'otli,',e s0uvent à ii',:;orter des :··1·0-­
d.u. ... ,:"'; semi.-:L:'-',_.:·_:: +:'=::.;' ·.;.~.11-· j:, r<~·ce < 1 . ..1.1·ac.l.1ide et le beurre de }c:n ... ité 

pour ;;; .•'..lVOir satisfaire les cc·,;sommateurs. 

matières 
L, tablPau ci-c,)ntre présente le·; quanti tés cfcs/pri":,;i.sres 

ai;::.·.icolef> le r.ales utilisôes (graines d I arachides, a,i1andes ,0 :·.é•.ritc, 

traJ.r<;!S de cot,n) pour la :_)ériode -191..,6 à 19b9 (en tonne, j. 

-~ ··· ··u vr-11:f/ .· • .0!..,~l:--.____ 1 : 

e{;'iode 1S86,' i osg . ._ _____ .. , ......... ~ 

19s5 . 19&7 To.;:: .. u;c .. 
Produits : '. : ! / ~ 

· 1 • , i 1 ) 

- ;achid:----!-----------1 ---·------i ··--------1----------t -----··-- -----i 
: f (gre:i.ne:· 5 O·i'J,43 ; i,' '179,191 232,264 5 42;, ) 

Amande de ) 
~ l~ari'·-: 

1 
:J 104,;::401 ! 7,~'7 '1~58,<+39 ! 6 S6S ~ 

l. Coton [.;rain<o 1 2~~ 'i'.::~1_.C.29i 4~ ,\j_· f .'.i6li337,Q3152642,33C j 18.2 6G:·: ~ 
- .... ·-·- ------- -~--- ---- ~---------. -----··· --~- -- ·-·-
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1 .4. Analyse des a ,provisionnements en matières premièF_~ 

a) Matières premières locales 

Au regard du tableau (6) et (7) nous pouvons calculer le 
taux d 1auto-approvisionnement annuel de l'usine en matières pre­
mi2res agricoles brutes pour le Burkina Faso, 

Hypothès~ de calcul 

- Pour le calcul, seule l'usine agro-industrie (StBB) sera. 
considérée; 

sion 
w On 

(ti) ta 
définit le taux d'auto-approvisionnement par l 1 expres­
- guant~tés prod~~tes dans un pays% (VIZZAVONA) 

quantites utilisees dans ce pays 
Si ta) 100 1 le pays est excédentaire, il peut approvisionner l'usine. 
en matières premières brutes agricoles et exporter l'excédent •. 
Si ta ( 100 le pays est déJicitaire et doit importer les matières 
premières agricoles brutes pour approvisionner l'usine •. 

1/1 ABLEAU VIII: EVOLUTION D;;.s TAUX D1 AUTO-APPROVISIONi·J..;,..s'NT --------·-----------·------------------·-·-···---
Période 1986/1989, 

---,.-"-------..--------..------~---.-------...... -----·-. f · . Années 1986 1987 1988 1989 ~. 
(, Désignation . .. ) r--::-~:;::::::-- -------------- --·---------- ------------- ------------~ 

gr aine ) 3 1 67 % ' ~ 
Ta ( amande de ~ 

...___T.;..a_~n_:;_;_: __ : __ ) __ g_r_a_i_.l. ____ :_:_:_:_~_:_:_. -·---·---· --- _ __._ ____ -_-_._..,_ ___ -_J 
Sourc~: Construit par nous. 

Les résultats obtenus consignés dans le tableau ci-dessus 
nous: p-ermettertdans l 1hypothése admise au départ qui es.t l'unicité de 

1 1 agro-industrie de confirmer ciue le Burkina Faso a été largeu1ent 
excédentaire en 1986 •. La question ast de' savoir pourquo.i l 1usine n'a 
pas (té approvisionnée pendant la dite année alors -qu'elle a dü , 
importer 119,95 tonnes des produits semi-finis .(pâte d'arachide, 
pâte de coton, pâte de karité, beurre de karité) pour transformer et 
satisfaire sa clientèle. L'explication résulte du fait que ces pro­
duits ont connu: des -prix rémunérat€urs sur le marché international; 
c•est pourquoi le p.ays a dü en exporter plus au lieu d'en vendre à 
l'usine.· 
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b) Approvisionnement en ,:1atières premières imp<1rtées 

î::ks mati~'re~ premièr~s s_ont destinées essentiellement poür 

lai fabrièatio~ des sayons, Ce. sont : 

' 
- l'acide gras de suif, 
- le concret de palme, 

- l'huile de palme, 
le silicate de soude,· 

la soude caustique, 

le sel, 

le soja. 

Outre ces matières pre,nières dont la quanti té est très 

souvei1-t- iniluencée par le transport et le· prix sur le marché inter­

national, 1 •usine importe égale,nent des pi~çes. ,:Je rechanges, d 'em-
. . .. -. . .. .,.. . ". 

· ballages et des produits semi-finis, La SOMEPAC Mali couvre 30;, des . . ., . . . . . . ··--· ... ' . . . 
besoins de la s.ociété en œrton., L'absence d'une unité productive 

d I emballage constitue un goulot _d 1 :Stranglement pour la SHSB, mais 

le problème .~era résolu avec 1 1 ouverture de la SONACEB à Bobo-Diou-

1.asso, Les grands fournisseurs des produits ci tés ci-des sus sont : 

la France, l'Allemagne, l'Italie, la Belgique et quelques pays de la 

C.E.A.O. 
A titre indicatif, le tableau suivant nous donne les c~uan­

ti tés et les valeiirs ae·s matières premières importées au cours de la 
campài;,;i'le··tsoi5/QS •· ... - ., ••.. 

11····~~..1!: ~VOLU'l~luH j.C3 CiUJù·f~CITt:S ET VAL.2.UHS D.GS uf .. 1l1I. . .:,.u~J ---·-· .... ·----~·· -· ·------------ -----------~---·------·-
. LvJP01-tTEES •. AU _COURS •. DE_LA_CAHPAG~i1- 19§§l~• 

--·~-.. - -----...,-----~ ----------- .... --I Désif;nation 

( Produits 

Quantité 
( en tonne) 

V sJ.C"u:1..-S 

FCFA ·f ---------~----r-·------------

Coût/T 
FCFA 

.c-------------------
'(Acide gras de luïf 

fAcide gr2s de 9al­
cme 
[Silicate dé: s;.iude 

~ Soude caustique 

( Sel 

1 

3 866,120 1 780 601 769 

·. ·. 3 080,00, 245 ·700 41 
. 1 863,77 281 621·2s7 
2 187, 10 419 789.558 

173,00 11 551 70 

.. 1 '. 

201 908 

79 772,8 
151 103 
191 9-·3 ° 

~ 
;; '~ 

66 772,8 

• . • ·L .•.• •--- --- 1 
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Beurre de karitél 
P§te de karité 

Pâte de coton 

Pâte d'arachide 

62,10 
54,25 

2,50 
,, "0 

1 , ' 

18 630 

3 255 
100 

66 

000 
ii 

::;oc; (_;(_;Q 1 
1 

000 ' ÔU GOO • 
ùOO !+ü üüC 
000 60 üOO 

ï--T O TAL 
. --··. - ··----------- . --- ... ·-· -~ ... ~-'-

11 289,94 1 761 215 732 
( --------------~--- ---------------~----· . ----- -···· ... ····--

source Comptabilité SHSB 

Pendant la campagne 1986/87, la quanti te' ùe ces ;natières 

premières a connu une baisse,de 11 289,94 tm1nes, ell,, ·"'o ,1té q_ue 
9 191, 4 tonnes soit une différence de 2 oqn, 51., ré:p1·,~ s2,:ü1nt 18, 6 %. 
l,0. r:,,mpa;,;ne de -19e7/G8 s'est traduite par une hausse 16(\ore soit 

10 1 ,' ,53 tonnes en c,u&11tité et 2 123 278 597 f'C~•'L en v2}.eur contre 

1 580, C:.:;r, tonnes de rnatieres locales. dont le coüt s I est c;ü.tfré à 

551 620 779 •·C,'.'·, soit 348 989 F/t ; ceci met en relief' le coüt 
trop élevé des matière:::. I'rP.mières importées, 

L' a::;::;rovisionnement en eau et en énergie cons·citue une 

charge non né~li6 eable pour l 1usine bien qu I elle ait w10 ,).u:cônomie 

d'environ 70 :·. 0n f:lectricité produite à partil' des cor:ueé; de coton.· .. 

m ·1sa, .. , les ét6,,e,1ses en (;lectricité et eau ont .co-é'.hè'à 1 1·,;sine, plus 

de 20 . :illions i~Cl•',,., 

Sect 4 : J:,r~alyse de la Froduction 

La ::,:,:,_c. Qffre sur,,lemarché interieur des ;, .. üles alimen-
oq_tenues . 

taires /a partir du tr·cd.ter.1ent des 5ralnes ol(·:ir;ine;_:ses locrD.Ps 
(arachide, coton, ai.iandes ù-e l<ar·ité). Le beurre de ::ar:1-~.; est des-. 

tiné ezclusive-.1ent à 1 1 exportation,: Le trai te:,,ent de lé: c:;i·aine de 

coton est priori taire, celui de l'arachide et des o.L1ar,des de karité 

n'intervient '!'--l'er, cas de rupture de stock, L'usine p::."oc,uit 6gale­

ment du savon, 

'Crois :prir,ci;,-awi; ateliers caractérisent la 1,1"oduction 

a) L 1 .,u.illerie -- -- ···---
L',, telier de J 'huilerie comprend en s:.r_ sein les 0léments 

suivants 
lr; ,5.-~corticage, 

/ 

---······-- . -· - --·- • ~~·'...!...1..~--
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- La presserie, 

- le raffinage, 

le laboratoire, 

- les silos, 

- le conditionnement d'huile 

- le 
' chauffage, le lavage des fO.ts et des serviette9 ,, 

- le magasin des pièces détachées, 

- le magasin de venté, 

- la centrale turbine, 

b) La ,Savonne;:~~ 

La savonnerie com~,rend : 

- 1 • atelier de fus ion, 

- l'atelier de saponification, 
l'atelier de fini ti-0n pour savons 

- l'atelier de :éini tion j_JOUr Sf!VOilS 

c) Deux atelie__r:s~_n_o_~~~ 

de ménages, 

de toilettes, 

- l'atelier de I,roduction de pâte d I arachide, 

- l'atelier de ~,roC:uction d-e pâte dentifrice, 

La capacité de transfor,,1ation pour les différents pro­

duits se présente conne suit : 

- graines de coton 250 t/j donnant 42t d'huile finie 

par ~,our, soit un taux èe rendement de 16, 8 %. 

- graines d'archide : 200 t/j donnant 6ü t d 1!1uile :[llne 

par jour, soit un taux do.repdem.ent de 30 % ; 

- amande de karité : 70 t/j donnant 23 t de .l>eurr-e par 

jour, soit un taux ·de rendement de 32,.8 %-

- Aliment de b.jtail : 70 t/ j. 

La capacité de production est de 60)'j pour les savons de 

ména.J_;e et 12 t/j pour les savons de toilette, celle de pâte c1. 1 ar::i.­

cl1iùe se situe à 300 kg/heure et celle 'de pâte dentifrice à 3 000 

t\.::)es en 8 heures, La capacité de production par an est de /f5 000, t 

pour :J. 1 :1uilerie, 15 000 t pour les tourteaux et 25 000 t pour la 

savonnerie. 

En réalité, toutes les usines tournent en dessous de leur 

capacité de production. 
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2, 3, La _gammedes p1~_o_d_uJ-t~ 

Une gammecle prod·c:its est l'ensemble des pr 'duits . i:-,is 

dest:èn,5s à être venc'us au:;: consommateurs, On peut clasr<>r los :.;ro-­
dc;its .,:~nis de la SFSB e;1 cinq catücories : 

1 ) Les hu:.les coillprE:,ment 

- l 1hui:.e C::e coton, 

- l'hui:..e d'arachide') 
- le 'beurre cJc· :-.arité. 

2) Les tO'-lrtee.W( : 

- les tourteaux de coton, 
- leR +:1.1urte2:üX d '&r2~c~-.1.ide, 

a1.iment p.iu..,- bétail, 

J) Ln. .Sëtvo·rrnerie comprend : 

les savons ùe iessive classés pa:r :n.·::1éro, 

N° 1 : 7 ;!Ü (!, ; N'' 2 : 400 g ; N° 3 · : 250 S 

- Les savons de toilettes sont classés <.:61üe111e,1t :,,,::· 

bo11!-e dQ. lSC!! s et 250 r:; co;nposés. de trois cul:,lr.;u:,•s 

et trois parfums diffQ r~ n.ts. 

4) L Da""tes · ' · J· • es • uŒ·,·ci.,:rices comprem·c-..... c 

le Fluoryl C:,estiné èirectem"':,·: a1..! ;:;rand pür/:.ic cc 

' Fluocaryl rJestiné 2. &~re ve11du dans les l:,:1a;:·m,:-.ci..en. 

5) Les pâtes J 'a~'a.cl:üde.s '''l'i5'aclJgué" SOl'\.t classées en 
bo it3s de 4, 550g, O, 850g et O, Lf~:5g. 

~ompte tenu d0 l' :;.r;ad~.:quF,·Uon entre l 'o:::'fre et Ja. dern::mC.c 

c,es matièVeE premi<>r2s,. J. •;.:sjase tourne en dessous de SE=S Cêll)é\CJ.·;;.:;s 

de pr oc1ucticn t1,éoriques, Ceci entraine un coQt supplément~:ir·e "~ 12 

soci5t·~, 

l.e hll-.e.a.u s ui\/21.ht naus &orme 1. 1 e'voh.1t10 n c1 e J.é\ i:cod.uctio,n 
des cd.i{fe1Ql:\1i "" ~.fCdu.its Cntù1e. _cl.a coton, huilis d I ara<.:hide' ·c,.;,1rte;;-,1.1~_ 

c,e coton, tottrteaux d I arc>.Cil.ide, bem·re de knri té et s-,vons) au ·::;,i;:.~s 

de ·ïS:?B à 1989 (en tonnes), 

! 

i 
_ _J 
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711 : EVOLUTION D,.:; L:. :t\,OllUC'l'ION D'HUILE D~S TUU.'..' . .,c".CC --- ---- ... .-.-- ...... --·-- ... -----·---::.1-·-·· - ··-·· ... ~ ... --' 
DE BEU,ITT.i~ D~i ::.·JtI'l'E ET DES SAVONS DE 1976 .:. 1S,,8 ---·--·-- .. -·· .... -.. .. ····- .... ···--- -~ ··-· ~ ............. ··--

----·-·· ---··-· -----------. -~- .. -- .. -. -- ... .,. ... ····· ···-) 
Produits Huile ( en tonnes) ·i·o,:rteaux ( en tonnes) Beurre d ., 

1.1U1nées ---;:~::---Ï-:::::~:-- --;:~::-----;:::~~:-~- t:~i ~~nnt 1:::::s) 

---------- ----------- ----------- ---------- ------------ -------- ---------

' 

1978 4 l~:.-.:.6 
1979 

f 
L, 251 

r 
1980 r 3 lf62, 30 ! 1 

1981 
t 

4 "175,8 1 1 
' f 

1982 i .. 6 ?.7 2 1 
1903 I · 1, --~-5 - . 

:Ji ,) 1 

1984 
1 ., .... _,- ' ;_~ 'iQ 1 

' 

5 133 
9 694 

67 ,47 10 200, 41 
41,::14 ·1 ·i 80,è,98 

39,79 10 282,44 
8 Olf5, 4~ 

' ' ~ i 

2 

88,62 1 
88,62 

52,92 1 

l~l~2 

·)('6 <..:, 

132 

24l~ 

:..i 751 
7 730 
D 516 
9 695 

1 "i :;: 'f8 

2 151,1-t' 10 6u6 
3 716 ';1 97"1 

1985 :.:i .~iJj 1
1 

9a"l;Lf8 ·1,2 884,6 970,76 608,7 1-J 8·;6,(9 

1986. ·4 S,19,2 ·1 ~ 379,92 ·12 541,2 1 994,3 1 6:::6,4113 -~'13,·.7 
1.987 8 1 30, 3 23 331, 81 ·1 ;:: lf7ü;B 
1988 9 755,9 i 23 491,3 9 ;.:·jÇ;j+ 

. _ 1989 . 11 _·925,031 365,509 i 5 148,65 133,87 20),'21:.. l:.:,.:.,3i 

. ----· -. _ (_ .. -·-.. .. , ... -----1 --· . -. ··- . __ L______ .. _:J, __ -... ---~ 
TO'):'AL 1 70 0·11,83 :. 2 856,11 ! 132 635.,87 3 329,09 13 419/pî:.'.7 7G8,:bl 

)Vi;;~~~; -r · ·5--83·4-:3-; 1 238. 0·1·· · l · -, ~- ·os;:9J 277. 42_t""_ · 1·~--1-~!Ji ·_i·0--6L;·~·.œ: 

~~~=::·i~~~~h. o, 731- ~~ ---0~~~1- ;- .. - ' - .... t----- ... ··-·'--····-- .. 1 ... Î . . :i:~j;:i ·; 
hab/an t i t 

1 1 > 
1--c.---- i ----- -·----- •.• • i. ' • "---- .. . ------ ··----·· ..... - • t--· - . - ..... 

' ' 

document cumptaole · s;-isi3 

a) ~al cul q_e_s __ t_a:u,x. _d_e __ c_r_o_?._s_S..ê.;"1_~nnuels de l_a_ \1_I~o~uc_­

tion (I·IYDothes es théorir1ues) 
Entre deux périodes n-1 et n, le taux de croissance 

arc.:.".lel est àGfini comme suit : 

(7) ,;(_ = Pn :- Pn_-___ 1 -- avec n ~ 1, 2, 3,,, k, 
Pn - 1 

où Pn représente la production à 1 1 armée n, 

Pn-1 :,:'eprèsente la production à 1 1 année n-1, 

Intervertissons les moyens et les extrèmes, 

( 1) devient Ô\Pn - 1 = Pn - Pn-1 

Pn = d. Pn-1 + Pn-1 

Pn = (1. + .;Jj Pn-'l (8) 

la formule 

------! 
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La production à 1 1 année 1 est 

P1 = ( 1 + ·.<. ) Po, ( 9) 

Celle de l'année 2 est . . 
p2 = (1 + ·;,) p 

1 

p2 = (1 +,:J... )(1 + ·'() f'o 

p2 = (1 + :l..) 2 Po 

Par recurrence, la production à l'année n peut s' .~cr ire 

en fonction de la production initiale CO,il!ne suit : 

Pn = (1 + ~)n Po (10) 

Appelons '. 1, le taux de croissance annuel moyen, determinons sa 
valeur à par.tir de J 'exriressiŒ1 ( 10). 

n Pn 1 + •;,<, = ( 1 + ,.,,_ ) = --Po___ ~ 
n 

.l~ = , .. ç _ 1(11) v-i·~ . d'où 

En résumé, l.es Jormules (7) et (11) nous perr,1ettrons de 

dresser le tableau des taux de croisS,?ü'lce annuels ~i.. taux de 

croissance annuels moyens de la production de J •uni té eu c<JUl'S 

-de la période 1:/?o - 1989. 
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...-;BLEAU XI· : ,Evolution des taux -~-c.roissance annuels et , 
taux de croissance annuels moyens de la_ .pro-· 
duction des huiles de coton et d'arachide, 
des tourteaux de coton et d'arachide, du 
beurre de karité et des savons (en~) 

Produits Huîle Tourteaux 
Beurre de Savon --------------------- --------·----------

Coton Arachide Coton Arachi- Karité de 

) 

Années de Î,JÎ. -· r 

--------- --~a ----------- --------- ---------- -------
1978 

79 

1980 
81 

82 

83 
84 

85 
86 

87 

88 

-3,95 

-18,55 

20,60 

50,20 
-30, 24 

- 5,93 
--
-26, 41 

- 5,45 
65,28 

7,69 

-

·37 ,84 

-5,13 
-100 

43,52 
-100 

88,86 

6,05 

14,81 

42,88 
-21, 75 

-100 

-2,66 
86,04 

0,68 

0 

-40,28 
-100 

-87 ,88 

282,43 

100 

72,93 

72,73 
-83,63 

105,44 167,40 
-100 -100 

34,47 

10, 17 

13,84 

16,02 
-5,69 

12,27 
15, 41 

o.,4o 
-10, 11 

-26,07 

--.:::8"'-9--i---3-6_,_2_0_-I_ ·--.;..----i-r-7_8_, 1-0---·--· . -- - ---.------1--3-9_._8_,~ 

Taill; de i '1 . ! 1 
croissan- ·1 6 0 0 ' 18 70 6 96 

l ce annuels . +B, f + • 2 1 - 1 - • + , 

-m-oy_en_s_%_-+-----· ----~----j_ ____ J_ ________ , 
Sour~: construit par nous 

b) Interprétation ( voir tableau 11 et fig I ) 

en huile de çoton 
La production moyenne/sur la periode 1978-1989 a été 

de 5 834,32 tonnes avec une croissance moyenne annuelle de 
8,6 %. Elle n'a pas connu de ruptures durant cette pér.iode, 

.... / •~• . 1 

-- ! 
' ! 
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Cependant sa croissance n'a pas été forte,· , Au cours. 
des trois dernières années, elle a oscillé entre 7, 69% et 65., 28~;, 
avec une hausse de 65,28 %, en 1987. suivie d'une baisse remar­
quable au niveau de 7; 69% en 1988, La dernière campagne 1988/89 
est ~caractérisée par une hausse notoire atteignant le niveau 
de 36,20%. La production des tourteaux de coton semble avoir 

une correlation avec celle de l'huile de coton, Sa production 
moyenne a été de 11 052,99 tonnes. Sa croissance moyenne a été 
très faible, 0,02%. 

La production d'huile d'arachide et des tourteaux d'a­
r·achide a été très irrégulière. On peut imputer cela à la 
cherté d'arachide (150 'FCFA le kg en 1985) qui empêche l'usine 

de s'en approvisionner. 1eur production moyenne respective n'a 
été que de 238,01 tonnes soit u,03 1/Hab/an pour l'huile d'ara­
chide et 0,7311/hab/an pour l'huile de cotori. 

La production moyenne du beurre de karité a atteint 
1 118,29 tonnes avec une croissance moyenne annuelle négative 
de -·;s, 70%. Elle a connu des ruptures durant la période. Ses 
croissances annuelles ont été excellentes pendant les campa­
gnes 1979/80 et 1985/86 atteignant les niveaux respectifs de 
282, 43% et 167, 40%. On peut penser aux années ct•exwllente pro­
duction. La production du savon de ménage a été plus élevée que 
les autres produits, en moyenne 10 649,02 tonnes, Son taux de 
croissance annuPJ. 1;110yen s'est élevé à 6,96%. Le rythme de la 
production a été très régulier soit 1335 g de savon/Hab/ an, 

Le rythme de la production de tous les produits est 
fluctuant mais le cas de l'huile d'arachide et des tourteaux 
d I arachide mérite d'être revu. 

J, 
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CHAPITRE IX : AF;J_;fS.J; DT_j fOTEHTifil, C01•ù•ùi:l,Cll,L 

Pour aller de 1 1 exploitation agricole jus,1ue dans 1 1 as'­

siette du consommateur, le produit agricole doit être transporté, 

transformé, conditionné, retransporté, stoc'..é et co;nmercialisé. 

Dans ce chapitre, nous aborderons les principaux aspects de 

la distribution et de la commercialisation des produits fabriqués 

par la SHSB, 

S~CT 1 • L i· ·u· ·1· ~ ·, '" r•"ui '1" ION 
0 ,_ .. d._,. Ù-!1.-J .... ..___ 

"La distribution est une partie de la com;nercialisation. Elle 

regroupe les cctivit6.s qui s'exercent depuis le moment où le pro­

duit, sous sa ior,;,e utilisable par le conso;,.11atcur, entre dans 

l'entrepôt de l'agro--industrie, jusqu'au moE1ent où le consommateur 

en prend livraison. Elle consiste à mettre le produit à la dispo­

sition du consommateur';, 

1.2. Les fonctions de distribution 

Elles sont constituées par le transport, le stockage, le 

condi tionnernent et 1 'e .. :ballage. 

Chacune de ces fonctions exerce une influence sur le prix 

des produits, 

- Le transpo.ct des produits consisih à, met-l;rG à l'endroit 
où le consommateur "ouhu:i.t<> les acheter. Cas endroits sont appelés 

les points de vente. 

A cet effet, lo . .SHSB dispose de deux points de vente : Bobo­

Dioulasso et ul1agac;ougou, 

- Le stockage }:;ermet de reporter ou d'étaler les périodes 

d'utilisation d'un produit, Le stockage re;,:césente un coô.t qui se 

reparti entre l'usine, le grossiste et le détaillant et c'est le 

consommateur qui supporte de façon indirecte tous ces coats, 

~ Le conditionnement et ,:l'emballage des produits facilitent 

leur transport, leur manipulation et permettent d'attirer et d'in­

former les utilisateurs, Sur ce point précis, un problème subsiste 

--------····- ··-------- ........ ----·- . ,. --- .............. --·-···- .~-- ----- ----
* L.Langrange, la commercialisation des produits a:;ricoles et agro-

. - . ·• 
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. "" . 
au niveau de l'usine et le palliatif serait la crc:ation sur place 

d •une industrie de fa· . .'r:i.cation d I emballage (cc:rtons, bouteilles etc), 

ce qui proii ter ait é.::;alei!lent beaucoup d I autres U11.i tés industrielles. 

1.3, Le_c_ircuit de.distribution 

Le produit agricule brut est en amont de le. 3,-iSB et lui est 

livré par les grossistes. Il n'y a pas une relation directe entre 

le producteur et l'usine. Le produi teur est pù1alisê car ses ventes 

sont moins re;;iunératrices. 

Quant aux produits finis, ils suiveEt un long processus 

d I intermédiation. Bntre l'usine et le conso_:, .. ,ateur, s'interposent 

les t;,oss istes, les demi-::;rossistes et les c:,·,taillants. 

:Le rc,sc00.u de c1i3tri.bution actuel est le suivant : 

; 

Production SHSB ! ;;· i·'l~?-d'.c\i'fs d~: J . . 
1.. .,;vern~e Eobo ,!-----! !--------· 

-~ 
! 

" '·---·-·- ·---·· ____ !-r-·-'j I i 1 

------ !
1 
___ ----·. ___ _! ! Grossistg~'1 JJemi-6rossistes ~ 

.î ~·rGduit de "f-·;i_. _____ : !---··------~ ... ----~! 
:ivente Oun~;a l 

f .. ---- . ------! 
Détaillants t __________ .. -J Consommateurs ! 

----- ! 'l __________ . __ ! 

Les ro&bü,tes s 'alL;:;entent à pan;J r dccs }'Olnts de vente 

soit de Bobo soit ne uuaga.· IJ.s peuvent di:::-i::cterne·:1t ncneter des 

produits au nivEceau de l'usine et beaucoup le iont pour- amoindrir 

le coût de transport. 

i., '2.Vé,Et2.,sc, C:e ce circuit est qu'il 6énere de revenus aux 

intc,·, .'ê·:ini;:N, f·i·.:Cse;.,ts mais 1 'inconvénient est qu I il fait augmen­

ter inutilemei,t le --~ot,c des produits à 1 1 echelon du consommateur. 

Le tableau Si,i vant illustre 1 1 impact de_ trans.:;,ort et de 

l'intermédiation sur· les prix des produits au niveau du consomma­

teur. 

••"'•/•,•-
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PhIX DE V.u1,fT:c; DL •:Vfil.QUBS PHODUITS(huil~de 

coton!. huile d '.arachide_. .. savon n° 3J tourteaux 

de cotonj_ pour la camj>agne :!988/89, 

!,f. Pro du:~ -- .... ~ i;C~ ~J"~~~:i ·"'.~~~:~-~~-;,;ix _-:on:::,,:, ': ~i 
--------------··--- ·------------- ---~~:~: __ ---=~~~---- ---Ouag:_J ___ Bobo-·---< 

~. Hu~le de c,::iton _ 1 ) 

~. ~rrt de 
191

' SO;c 1 59 340 64 483 62 jü5 350 · l 340 \ 

~ 
. (litre) llitre) ) 

Huile d'arachide! ) 
· (fCtt de ·19?, uU2 ' ) 
~ 1) 6j 670 73 'ï'bO 71 802 ~ 
'} Savon n°3 1 

~ (carton) ·11 5 975 6 3)6 f G 216 260 ë.70 ~ 
'> : (unité) (unité) ~ 

't l 1· ) 
r, 'fourteaux de ) 
!~ coton (llg) 21+ ;2 1+ 24 24 24 1 '(____ --·---·-·· -·-- --··-- -- ...... l _________ ·----·· ···- _ J j 

,hrection des contrôles, înstruments et mesures des p1·ix, 

,_;,11 regardant le tableau, seuls. les tourteaux ont un prix 

invaria,,t, cette politique de laisser invariant le prix de ce pl'o­

dui t vise ;,., Jarornouvoir l'élevage, 

Gne possibilité de reduire le co0.t du produit au niveau du 

consommateur est la r·~duction du no,nbre des intermédiaires par exem­
ple les demi-3rossistes, . 

.hi:i.. vo ducti..2,g 

Les entreprises au Bur,,:ina Faso ont pour la p::upart le 

quasi-m0c,opole de leur marché du :l'ait des avanta1;es qui leur sont 

accordés par l'Btat. Une situation de îait et que beaucoup d 1 e·,,tre 

elles n •m rivent pas à couvrir le m&rché national, ce qui justifie 

la compl,,mentarité des produits locaux aux_produits importés. 

ment 

·sont 

Les industriels bur~·.:inabè ne peuvent pas livrer directe .. 

leurs produits aux consomG1ateurs. Ce sont les grossistes qui 

chai0 6 os de les distribuer ;nais la r'èelementation des prix est 

· 1 

1 
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telle c1ue la margé::- b2n<":fici2.ire qui leur est accordse :1' e:,t ~Jdl 

motivante. Cela a pour résul tf,.t la ntgligence des p:codi.:its ,1atio­

nawc aux profits des produits importés ou fraudés- plus r.,,munù·a­

teurs, :r.:ref, nous tenterons de faire une anal:me succinte sur le 

cas spécifique du marché des produits de la .:F1Sô •. 

~ .1. Le 1iiarcné Intérieur 

La SiïSB dispose de plus de 7 iüllions de cor!SOinuat::urs, 

;,o:.ir certains produits tels que le savon et l'huile. C:es deu::: 

\.roLluj_t~ sont les produits dC::- ·premi.jre néce~sité. (;uant au::~ 2,.··..1:Cret.: 

i;,rcduits, si les difficult:\s de leur écoule:ne:1t existen·c, eJ.leD 

rel·:vcnt esst::ntiellement d0 lE.'ur méconnaissance~ à ca:1se r
0
~,.~ :-• .c~n. n·~ 

:1 .... ,, .·is "i·e· c. . .....• ~ci , , 

let poi-u1.at.ion: est bas c·c le pouvoir d'àchat l'est égale;;1e11t. 

Un autre fact,.ur quj_ rend di:t'ficile les distrH),rci01w des 

p1°odu1.ts de la SHSB peut être i:nputé à 1 1 existence d •une i;,.~r8str:.'.c­

tur·e :i,,hysique déficiente. Le 1Jrix des produits est forte:.:ent a'.iC;·­

rnent,: par le coO.t de tra,,s:_:.ort. (,n peut aJouter que 10 cœ1cu rence 

des l}'1 ociui ts similaires i:;19ort,.,s est forte. La qualité, su;:. . .r1eu1"e 

de ces 1;:.:··'),:lut+;S et surtoc~t la psychologie des coi1somrnateurs :Cc•nt 

:.:t..1e cec consommateurs tendent ~. préférer plus des proèui ts frt.1·.~1.1. ·c:;_ ~ 
;-iar 1·aI.Jport aux produits natior:aux. Les produits artisc:::·,aux ~,~ls • .. ~:e 

lêo sê\vo,,,. ·1 1 huile, le beu;:re de Larité, la pâte d 1 ,trachic',e s•:nt 

mieux ,.::coulc:is sur· le :narch:'O c;ue ceux produits par 1 1 inè:.,:,:-,ü··:i.e. ,'.,tè 

re.iso:..1 2ssentielle est ... :u'- les prix des produits artiss:..1:Y.}X. sont 

reJ.;,ti vement bas par ra::}port aux industriels. '.i:·ous ces .~ect, ~ics 

1 . DE) t. t tJ)aS . ' . ' 1 1 , • , 1 .sou i~.n2s1cons l uen 7unc errcrave ser1.euse a :,cou.a,.::rc,111; !:, .. ,:· e 

L.12-:ccl16 national des produits de l 1uni té agro-industrielle. 

Les produits d 'exportati·on de la SHSB sont par o:cüre 

les tourteaux. Le veu~re de d'importance., le b"ulTe de 
k,,,·it::, est un produit tr.~s 

.:;ar i té et 

recherché à l'échE:lon inter1,ational à 
causrc àe ses nualités sur,ériEur,,,s. Il existe un marcné ir,·cer·nŒ'ci01,,3.l 

~ . . 

potentiel pour ce produit. Lalheu1°eusement, l'unité n'a,rive :;)as à 
sati,siaire ce marc hi à cause èe sa capacité réelle de production 

·Cr.::s limitée, Les tourteaux Sûnt:;utilisés pour-, l 'èlcve.:t,2, .\\.,l ·:.1ivr::~).U 

de 18. sous--région, la c.:ite d' ô:voire est un client potei,.tiel :;our 

ce ;,r·o.dui t. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- 4:5 -

En défini tif, le p:!.'Oblème majeur qui pré oc cuve la .:;,.L:;J 

ne s'exprime pas en terme de restriction du marché mais plutôt la 

possibilité de satisfaire pleinement la demande et de mani2re 

r,.:gül5.}re. 

Les produits nouveaux tels que la pâte dentifrice, d 'nra··· 

cllide et savon de toilette peuvent être compétitifs SU:!." le marché! 

.r0;:_;ional, mais à l'intérieur, ils constituent des produits de lu:;ce 

po::.r le consommateur, 

2. 3, Concurrence_ ou complé;;:u!!~.!:: .. ité avec l'artisanat 

Une analyse par produit s'impose car dans la ,;a;:1e des 

produi es de la 3rlSD, (j_uel,!u.es uns sont concurrenctis et d 'au:;res 

sont comj;J.t;rnentaires à leurs similaires qui sont soit im:.;,ort .. ,s, 

soit f2:oriqués sur place. 

- Au niveau de l'è11.üle, il n'y a pas de concurrence c.: 1-·.,C .. 

prel'ller:t parlé car ce produit se vend sans difficuJ. tés. L 'o:.fre de 

ce ~)roduit n'arrive pas ÈJ. satisfaire la demande, le pays est obli, .. :. 

d'L,"ii,:Orter à titre de compl(;i1entarité·d'autres VE>_riétés teJ.le ,,uec 

l 'il1.:il<è: de palme .. Cette huile est beaucoup préfér.,;e par L,. cl11sse 

aisée et constitue un produit concurrentiel à l 'écheJ.on natio:!a.l. 

Nous :::emarquons également léJ. pr6sence des huiles issues de dons 

Cfc:c •.fc,nd iaso -f. aar et des huiles fraudées. Toutes ces huiles 

peuvc,nt e"ercer une forte concurre,,ce sur le marché intérieur pour 
1 1 unit;~ si elle parvenait à (lever son offre en ce produit, 

- Les savons sont protégi,s, Ils sont écoulés S3GS dL ... , 

ficul tJs sur le marché mais on remart1ue une nette tendance ct·.1 con­

sornu1ateur à préférer mieux du savon traditionnel fabriqué, soit à 

partir d'autres produits, soit à partir des "déchets" rcjct6s :Jar 

1 1 usine. Nous constatons' ,\;ale.1ent la . présence sur le marc:,è du 

savon de "l•'iarseille" dont le ni veau de çompéti tiV:i tist tr8s (levé, 

Les savons de la 11 .::0F'ïB" fabriqués avec de l'huile r.le 

palme, de la même garne (lUe ceux de la· Si'iSB sont de meillc.:ure c;ua·­

li té et p.euvent être clas1::és sur le même plan que le snvon de 
. s4r 

11 uc.rseille", Leur .jJrése~ce s .. r le marché influe/ l '('coule·:.:e,1t des 
·t CElle-cJ. A , , 1 . 1 l't·· d · savo,,s de l 1uni à .,·. :,_ a intèrt1t a aGl8 iorer a ei_ua i e es siens. 

- Les nouveaux p::: odui ts connaissent de problèmes ~ o:..:r J.~·.: ... 

écoule,,tent, Ces nouveaux proàui ts sont : les pâtes denti.i:rices,. la 

:,,ûte d 1 2.rachide, les savo;1s de toilette. 
•. -. 
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Les pâtes dentifrices coCttent plus chè:::-es :;_us celles q1.ü 

sont importées (620 JiCFA contre 400 FCFA). Quant à la pttte d I arachide, 

"elle est ·un produit de luxe" (selon le propre terme de i·ir 

KOULIBAr, Directeur Commercial de la SHSB). La cherté de ce produit 

est liée au coO.t d'emballage. Il en est de m~me pour les tsavons , .. e 

toilette. 

La concurrence internationale est exercée sur- 6.eux ;:ir·o­

dui ts : le beurre de karité et les tourteaux, 

Concernant les tourteaux, ce sont les USA et 1 'ü, ;3,3 ClUl 

détiennent le marchri mondial de ce produit, Quant au bew:·re de ::a­

rité on peut compter quatre pays européens. Ce sont : la Grande­

Breta[;,ne à travers l 'Gnilever TPS qui procède à 30;, des achats 

d'amandes de karité, lé Danemark (Archus 25%), le Japon (_Fudji-

Itoh 20%) et Kaneica-,-,itsu Lishi 15%) et là... Suède (Karl 3haruamm 10i"), 

Au niveau sous-régional les concurrents sont le Bénin, le 

i'iali et le Nigéria. 

Malgré ce nombre exhaustif des concurrents détaill,:: l:e 

beurre de karité, la demande de ce produit reste élevée au nive8.U de 

la SHSB. 
En conclusion, on peut direqu' il y a la fois co::,plt',"'ienta­

r i té et çpncurrence au :1i veau local et concurrence de:i'ai t 8. 1 'e::té­

r ieur. 
L'unité a intérêt à améliorer la qualité de ses ;:iroduits 

pour garder son niveau de compétitivité aussi bien 8. l'in-c,crieur 

q-..;'à l'extérieur. 

2. 4. Analys_e d_es ___ ventes_ 

Notre intention est de déterminer ici les produit::; cl6s 

dont la viabilité de la SIBB en dépend et de voir si le rôle de 

1 1 uni té n'est pas biais:§ par la i;,résence des produits chi;dt:ues 

qu'elle fabrique telc c;_ue le savon, la pâte dentifrice. :;;-our cela, 

un échantillon de ve,1te sur 13 ans, de 1976 à 198ô a é:tê recueilli. 

Dans ce tableau, il n'a pas été f'ai t mention des produits 

dont la production ~st ires irrégulière (savon de toilette) et aus­

si les produits nouveaux \pâte d I arachide et pâte denti:crice). 

! 

1 

. ·1 -~ ., 
- ----- --~-- -1 
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.. li b,.l?§_ VENTES sm~·.·t__C_I,,j\S.3~,;;. -~ .· '~ 9: ~;.:,""'· -~ 1 lr·J'OfliTAHCE; 
Dii:S PRODUITS EN FUt~CTiû;•f D,.:, L ,i:;-,.3 V':LclJkS. 

--···---
( Désignation \ Valeurs 
·Produits ;v~ndues (mil-! liards FC.t:<" ·"' elatwes~ tives % ) 

· , l 1e:.'s de ton-, ''ê. fi ' ) 
Jles J ! , .,'(; 0 ~ 

Savon de les----1--··--····------,-------------! ~0 0 Vl'ds">-rf' , ----·. ---·-------') 

sive ( ·117,779 : 32,102 1 37,1:5 ! 5G,42 

Huile de coton 5:,,;:48 11,714 18,)7 ! ,.1,32 

( Tourteaux de 
f coton '10, 41 5,722 

f 

! 
\ 

Beurre de kari-
té 1),S61 4,352 4,41 7,92 

Tourteaux d'ara-: 
chide t 3,1)5 0,085 o.s~ 0,16 

Huile d'arachide[ 2,591 0,974 O,G'.; i ·î,'77 ~~ 

( l ( Tota= [ 317, o~~ - i---;-~.~49 1 100 i ::;---
_,. _______ J_. ------·-- ----~-------···· ....... -.- .. -· .. - .... -·--- -··-

§22I..S~ : Co;;,p·c,:tbili tC: de la SHSB 

· Commentaire 

Le total des recettes perçues durant lt. · .. ::riot,e ·:976/80 

s'élève /. ::5-'+, <;1+9 i'1illiards de FCFA, 

Nous observons à travers ce tableau c_._1.;e le s,:,.von est un 

produit très. in.[luent pour 1 'uni té, Il repr<'.ise;•.te 58, 42. ;. des recet­

tes totales cles ventes durant la periode. L '):mile de c,·-ton occupe le 

second rang E<vec //1, 32%, L'écart entre le s2.vo~1 ~,t 1 1:.,·cüle de coton 

est très grcû1d (37, 1~é), Les parts des tourteau;: c;e C,)"~on et de 
beurre de ,:ar·it6 sor;t respectivement 10,41f, et'(,':;;:; .. , Ces deux pro­

duits soc.t des pro.duits d'exportation. 

Le beurre de karité est quasiment e:x:~Jort'", les 7 ,92Y< re­

présentent leG dévises produites pa~" ses, ve:ntes. iaE:G deux derniers 

produits tels c1ue l 1huile et les tourteaux d '13.rac,;ide 01:.t leurs 

parts rèlati·,erne:nt faibles, 1,77% pour le preuier, 0,16 ... 11our le 
second. Une possibilité de faire la promotion de l' ;,uile d'arachide 

serait de dir,linuer sox: prix au consommateur, 
Le ::c,oids du savon est tres élevé dans lcc~ :;arlillle.c:;es produits, 

l'unité tend â être une industrie chimique plutôt 

industrie, 
... - ~ .• 

·:u I à ui10 agro­

. ' 
1 

1 

1 
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CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE, :g_g_gNOSTIÇ.S ET P:&l.SPECTIVES 

D1 AVENIR, 

Installée depuis 1941 à Bobo-Dioulasso la capitale 
économique du Burkina Faso, la SHSB a pour mission la tran~­
formation des.produits bruts agricoles du pays. Ces produits 
concernent les graines de coton, les graines d'arachide et les 
amandes de karité, 

En effet, notre analyse faite sur la période de 1985 -
1988 laisse remarquer que les taux d 1 efficacité moyen de capi­
tal et les taux de rendement des équipements productifs ten­

dent à la baisse (-33% et -4%), Par conséquent, il faudra son­
ger au renouvellement des machines productives. 

L'unité a une autonomie financière de 33%, ce qui est 
meilleur dans le contexte burkinabè mais la participation des 
banques locales concernant ses emprunts sont faibles. Une 
politique attirante de crédits locaux est à envisager à l'ave­
nir, 

L'unité connaît souvent un déséquilibre entre l'offre 
et la demande des matières premières agricoles (déjà présen­
tées plus haut), pourtant les potentialités du pays existent. 
Pour une meilleure politique de valorisation de ces produits 
agricoles nationaux et, d'autant plus que les capacit,;,: Je 
production existent, il serait souhaitable qu'à l'avenir, la 
dotation de l'unité dans ces matières premières demeurent une 
priorité par rapport à leurs exportations car un produit 
agricole brut transformé est source de création des valeurs 
ajoutées, 

La SHSB fabrique deux games de produits. Selon notre 
classification, nous distinguons les produits de base, ce sont: 
les savons de ménage et des toilettes, l'huile de coton, les 

·tourteaux de coton et d'arachide pour l'alimentation de bé-
tail, le beurre de karité et les produits de luxe tels que la 
pâte d'arachide, la,~âtf _èentifrice (produits de luxe par rap-

. e eves 
port aux prix de ven e/aux consommateurs). 

L'unité dispose d'un marché potentiel, à l'intérieur 
comme à l'extérieur pour les produits de base qu'elle n'arrive 

... / "- .. 
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pas à satisfaire, La production en savons et en huile de coton 

par habitant est estimée en moyenne sur la période de 1978-1989 
respectivement à 1,33 kg et 0,73 litres. Cette production est 

. rapRort 
faible par 1a la consonnnation glota:e de la population. De ce fait, 
on peut parler de la complémentarité de ces produits plutôt que 
de la concurrence au niveau intérieur, 

Concernant la pâte dentifrice, l'unité a intér~t à fabti­
quer une game semblable à celle des "Chinois" et à jouer sur les 
prix pour être concurrentie]esur le marché intérieur. Si tel 

n'est pas le cas, elle peut prospecter le marché de la sous-ré­
gion, 

Un fait marquant notre attention est que la part des recet­
tes produites par les ventes de savons de lessive est prépon­

dérante, 13 Milliards FCFA contre 6,5 Milliards FCFA (huile de 
coton et d'arachide), 1,4 1,;illiards FCFA (tourteaux de coton et 
tourteaux d'arachide) sur la période de 1985/1988, ce qui place 
l'unité parmi les industries chimiques plutôt que parmi les agro­
alimentaires mais les perspectives de transformation de graines 
de coton en farine de coton pour l'alimentation huwaine pour­
raient changer cet état de fait, 

Les éleveurs burkinabè ne semblent pas reconnaître l'op­

portun~té de l'utilisation de l'aliment de bétail, une sensibi­
lisation doit être fait sur ce produit. 

En sonnne, la valorsation des produits agricoles nationaux 
doit passer par leurs transformations au niveau local et doit 
~tre considérée comme une priorité des priorités dans les poli­
tiques économiques du pays car ces produits transformés consti-

et peuvent 
tuent une source de création des valeurs ajoutées, lui apporter 

de devises s'ils Sottt. e~Porté5. 

' 
1 
1 

1 
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INTRODUCTION 

L'objet de la deuxième partie est princi::;G.le1:ent accès sur 

1 1 analyse de l'impact socio-économique de la SH3:3. La SH,:iB est un 

centre de décision autonome qui affirme son identit2 partic;.ilière à 
1 1 égard d'une part des autres agents économiq,1es de son. envi:conne­

ment et d'autre part à l'égard des associés qui composent son capi­

tal. Pour concrétiser cette identité, elle a dû certain0,.1ei1t ;uécner 

une poli tique de croissance par l I endettement, en un mot 1-me poli­

tiq_ue ae dévelc;_Jps_ !2fft socio-économique. 

Plusieurs aspects de problèmes sociaux et économiques 

seront traités dans cette partie en quatre chapitres. 

En cha"~--tre premier, nous ferons une anulyse ;.;u,.- le poten­

tiel financier (endettement, rentabilité ... ) . 

La période .retenue est très courte. Elle va de îSCj i'; 1983. 

Nous traiterons en chapitre II, ses relations avec le secteur indus_­

triel et l'Etat. Ce chapitre aura pour objet de mesQrer 12 contribu­

tion de l'unité Èt le. création de valeurs ajoutées, de revenus, de 

1 1 emploi ainsi que les relations •iur:ii voques avec l' 2tat ( con-cri-..... 
bution au PIB, trésor public et les incitations de l 'Jc::tG_t). 

Il sera consacré en chapitre III, à une analyse e:.~ amont 

de l'unité : son incidence sur la valorisation de.s fili_re3 ê•. :rj_- · 
coles telles que le coton, 1 1 arachide, le karité et les eL'.ets 

intangibles. 

Enfin, · en d,Tnier chapitre, il sera question èi I ap:;;réhen­

der les effet.s d I entraînemen~ en aval de l'unité, en particulier 

sur le secteur co;:,mercial, 

CHAPITRE I : ANAI:'{..2:.ii DU POTi:':NTIEL f'Il~ANCI-ER 

Ii':!_TRODUCTION : 

La monnaie est le support de tout échange et l 'e:,yres-' 

sion financière demeure en pratique le meilleur moyen d'apprécier 

de manière _qµantitative l'activité d'une entre:;;1rise, L'activité 

économique de l'entreprise ne se développe qu'à la mesure de l'ef­

fièaci té financL.:re des combinaisons des facteur·s de rJroduc-cion que 

1 ;l'entreprise est succeptible de mettre en oeuvre, 

0 0 O .' I I 0 

1 
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En effet, l'harmonie du développement de l'entreprise 

repose essentiellement sur sa politique financière. La politique 

financière dont nous faisons mention ici est la politique d 1 em-
,. prunts. On se posera la question de savoir pour quoi parler. de la 

poli tique de 1' endettement de la SHSB alors qu I il .fail:le plutôt 
faire une analyse financière? La réponse à cette question se 
trouve dans la problématique posée au départ. En effet, pour pou­
voir donner l'identité de l'unité en matière de l'endette.;1Ecnt nous 
avons retenu quelques ratios que nous utiliserons à cette fin, Ce 
sont: 

,. 

' 

~-- - -

- Le ratio de liquidité générale, 

- le ratio d'endettement et le taux d'endettement, 
- le ratio de rentabilité économique et financière. 

Tous ces ratios seront définis dans la section qui suit 

SECT 1 : Définitions des concepts 

1.1. Ratio......s._e Li~uidité générale (Lg) 

- Le ratio de liquidité générale s'obtient en divisant 
l'actif réalisable par les exigibles à court terme •• 

Au point de vue de l'organisme pr~teur, ce ratio C:cnne 
une idée de lé, marge de réduction de l'actif réalisable qu'une 
entreprise peut 2.dmettre avant que n'apparaissent les difficultés 
à tenir les ·enga5eménts de 1 'année. La valeur empir iq_ue de ce ratio 
est égale à 2,mais il faut se servir de ce chiffre avec prudence. 
Un ratio de liquidité générale qui se rapproche de ·1 indique que 
1 'entreprise se trouve dans une situation potentiellement fragile. 
Un ratio faible peut signifier que l'entreprise est sous-ca_,italisée 
et qu'il faut envisager de renforcer son capital ou alors l'er.tre­
prise se trouvera dans 1 'obligation de prendre des ,nesures anti­
économiques. 

1.2. Les indicateurs d'endettement 

Le ratio d'endettement (Re) est défini par la formule:. 

Dettes à long terme 
Dettes à long terme + r'onêl.s propres 

( 12) Ratio dettes-fonds 
propres = --·----. ~---·-

Fonds propres 
--~ .... _ .... ____ . 

Dettes à long terme + Fonds 1->ropres .... / ... 
,. 

. / ..,." .... ... :_; -i:"'' 

·---· -----·· 

' 1 

1 
' 
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En simplifiant, la formule (12) devient: 

Ratio dettes-fonds propres= Dettes à .l..CJflZ .. _t_e_r~ ( 13 ) 
Fonds propres 

·· Dans cette formule (1.ll,), le numérateur donne la p:coportion 

que les exigibles à long terme représentent par rapport au total 

endettement+ Fonds propres, 

Le m., .. ,érat"'ur donne la proportion que les fends propres 

représentent par rapport au total exigible à long terme + Fonds 

propres. 

Il n I y a pas de bonne règle pour ce ratio mais du point 

de vue de l'indépendance de l'entreprise, il est souhaitable que 

les fonds propres excèdent 1 1 endettement, Nous nous tro·ùvons dans 

un pays en voie de développement où les capitaux sont rares, une 

règle aussi conservatrice peut-elle être logique? 

- Le taux d '..êld.ettement (Te) 

Ce ratio s 'oLtient en divisant les capi tau;;: emprt:u"Jtés par 

les fonds propres. Il exprime le degré de dépendance de 1 'e .. trepri­
se ~is-à-vis des tiers. 

1.3. Les indicateurs de rentabilité 

- La rentabilité économique 

La rentabilité économique s.'obtient en divisant le béné­
fice net apr:0.s :i.:::pôt par le total de l'actif. Il m1c)sure le rende­

ment de la tc,tali t<?. des capitaux investis dans l 'e:·,tre
0
:,rise. 

- La rentabilité financièr~ 

La rentabilitè financière est définie par la :formule: 

Bénéfice net 
Hf = 

Il mesure le taux de 
capitaux propres 

rentabilité des fonds 
naires, 

( 14) 

apport~s par les Gction-

SECTION 2.Apblication des concepts à l'analyse du.12._~ntiel. finan­
cier 

2.1. Cal~l des indicateurs. 

Pour le calcul des ratios, se référer au tablea.u compara­

tif du bilan des cinq dernière,s années 1983 - 1988 qui fic.ure à 

l'annexe I. Les résultats du calcul sont consignés· dans le tableau14 • 

. . . ;· ... • 
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I ABLEAU XIV 

. '~--. 
EVOLUTION DES RATIOS (liquidité gJlléï'ale Lg), 

endettement (Re), rentabilité écono :\iq_ue (Ré co), 

rentabilité financière (Rf) et du taux d'endet­

tement (Te). 

1983/84 AN NEES 
·------ . ·-- -1 

--------------------- ------------------------- i"-"ioyenne 
Dési- 1984/85 1985/86 1986/87 1987/88 ! ,Jf~~!!~~----- ' ---------------1-------------------- --------- ---------
Lg 2,12 0,8 1,0 0,9 0,7 1 1 , 1 li 
Re ~' 19/81 23 % Re 

(ou 23%) 
Te %3Z,4 80 61 119 151 88,7 
Réco% 

R.f % 
12 8 8,5 7 5 8, 1 

21 16 17 17 15 17,2 ~ 
1 

Source : Construit par nous 

Ce tableau succite un bref collli~entaire. 

2,2, Commentaire 

- La liquidité générale (Lg) 

du 
Conformément à ce que nous avons souligné füms la d~finition 

ratio de liqu\dité générale, la SHSB semble avc,ir ur: ;iotentiel 
de solvabilité faible au cours de la période 1981+ à 19c::,. 8n re-

vanche, elle a èté tres liquide 

- L'endettement (Re) -······--

pendant la campagne 1983/84. 

,c;u regard du tableau, nous remarquons ·que les dettes à long 

terme représentEnt 19% du total endettement et fonds propres alors 

que les Fonds pr·opres ont une proportion très élevée, 81;,. du même 

total, Il ressort que l'indépendance financière de la SHSB est 

évidente. 

- Le tqlpC d'endettement (Te) 

Ce taux a éte faible, 32,4% en 1983/84, il a connu une hausse· 
en 1984/85 atteignant 80% soit un écart ùe +47, 5\·,;, Il est tombé à 

61% avec un écart de -19% pour croître ensuite au coctr.s des deux 

dernières campagnes, 119% en 1986/87 et 151% en 1S87/U,; soit un 

écart cumulatif de 90%, L'évolution du taux d 1 endetteu,e,1t dominé 

--- - --------------------
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par le court terme traduit l'évolution de la politique de croissance 
de l'unité durant ces dernières années, la moyenne sur la période 
1983/1988 et de 88,7 %. 

- La rentabilité économique (Réco) et financière (Rf) 

Les rentabilités économiques et financières de la SHSB ne sont 
points alarmantes (niveaux respectifs, 8,1 et 17 ,2) mais elles 

sont en regression au cours de ces dernières années •. Les taux de 
croissance annuels moyens sont en baisse de (-19%) pour la renta­

bilit6 éoonomiQue et de (-8 %) pour la rentabilité financière, Les 
remedes doivent être cherchés pour réhausser les niveaux de reüta­
bilité, 

COi'J CLt s:ror~ 

Malgré que la liquidité de la SHSB ait été influencée par 

l'IBIC (impôt brut industriel et commercial) durant ces derniires 
années, elle jouit encore d'une bonne santé financière. Nous sou­
lignons que la portée de notre jugement reste limitée car l'avenir 
est incertain. Le point important qui retient notre attention est 
ceJ.ui du niveau de l 'endetternent de l'un:.. té qui est relativement 

faible, ce qui justifie donc son indépendance vis-à-vis de l'exte­
rieur, 

-· ------------

1 

ï 
i 
1 

1 

1 
j 
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CHAPITRE II : MESURE DE CONTRIBUTION DE L'UNITE AGRO-IHQU3T_R_II1.LI3 

DANS L I ECONOr•,IE 

INTRODUCTION 

La SHSB vie dans un environnement, Les flux de ses rela­
tions sont diverses, D'une manière exclusive, nous allons ri.Jus 
intéresser à l'évaluation de sa contribution dans le secteur in­
dustriel et ensuite aux recettes de l'Etat, 

Comme toute entreprise, l'unité agro-industriellc a par­
ticipé sous différentes formes au. développement socio- écono:niçue 
de son environnement (pays), mais sa participation est-elle aw~si 
significative? Nous trouverons la réponse de cette question dans 
l'analyse qui suit: 

:'?_EC't_l: La Contribution de l'Unité dans le secteur industriel 

Cette section aura pour tut essentiel de mesurer la taille 
de la ShSB par rapport à 1 'ensemble de l 't;gro-industrie et du sec­
teur industriel du point de vue de création de la valeur ajoutée, 
de l'emploi et de revenu, 

1.1. Contribution à la création de la valeur aj~u~ée 

1, 1, 1. Définition du concept "Valeur a.-10.~t:ie" 

La valeur ajoutée se définit comme la différence entre 
la consommation et la production de l'entreprise. Elle exprime la 
survaleur apportée par l'~ntreprise (capital et travail). 

En d'autres termes, la valeur ajoutée constitue la ri-
chesse créée par l'entreprise, de plus, elle est un indicateur de · 1 

sa taille économique. 

En' fait, l'indicateur de valeur ajoutée est défini par. 

la formule suivante: 

VA fi~ IvA = VA I (THIOHBIANO) ( 15) 

où VA(i.) représente la v,,leur ajoutée de l 'agro-industrie i 

VA( I) " " 11 de l'ensemble de l'industriel; 

En effet, la taille 
petite mais la valeur ajoutée 
Le tableau présenté ci-après 

économique de la SHSB semble à priorie 
qu I elle dégage est non n6gli 0;0:able. 

nous le confirme • 

... -· ..... -, .. , . - ~~ · ... 

; 
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-,-_ABLEAU XV . . :CVOLUT.!Q.N DE VALEURS AJOUTEE.3 J-2 1-,A 3E3B~ 

:!:._~port à l'agro-industrie et 

:Qjriode 1985/88. (en millions 

à l' Industrie 
-- ·--- . • - - :.:::.1. 

de F'C!?A). 

·-----------------------------
Dl0signation 

Valeur ajoutée 
(SHSB) 

Valeur ajoutée 
agro-indust 

Valeur ajoutée 
du sect indust 

ANNEES 
---·----·-----------------· ------- ---------

1985 1986 19877 1988 

1 518,42 2 002,00 1 557 ,oo 3 577 6'" ' . 

13 726,421 15 474,181 16 751,19 17 171, 75 

1 

30 27 187,9 1 28 350, 14 36 622,92 

·rotaux 

8 655,07 

63 123,54 

1 ··,r, 
.:.t.:.. 739, 59 

·----------~--
576, 63.1 

i -·-~------
_ ... -··---

Source DDIA 

Nous utiliserons ce tableau pour calculer (lU"Liueio indi­

cateurs utiles, 

1.1.2. Calcul des indicateurs 

- Le taux_ de_ valeur a;joutée_ 

Le tctux. :.:ic valeur ajo:.1tée est donné par lo. ~~ormule : 

( 16) VArcIATION de VA 

V A 
(VIZZAVONA) 

Il exprime le taux de croissance de l 'a;;ro-i;,.ciustrie et 

permet de cerner avec plus de précision le développe ... e:.nt ou la 

régression de son activité. 

L'indicateur de valeur ajoutée défini plus haut permet 

de mesurer la contribution de l'agro-industrie i à la valeur ajou­

tée dans l'ensemble de l'industrie. 

Les résultats de calcul sont consignés dnns le tRèlef:lu 16, 
résultats obtenus à partir du tableau (15), 
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· ,;, 58 .. 

: .;voLUTION DU TAUX DE VALEUR AJOU:.)::E :o,.,; J,,, SHSB, 

.ùE L I AGRO-INDUSTRIE, DU SECT.~~-;~i,Jj.Jj.i_~X~. ~t 

DE L I INDICATEUR COitRESPONDANT, fEfl.I,9D2. J.9§_5/88 • 

Désignation ------------. --- . A N N - E -~-S ----- ---------- ~~~~~n::)èiœssa,f 
1985 1986 198_7 1988 

1 

-------------- --·------------------------------------------ ~-------------
Taux de VA 
(SHSB) 

Taux de VA 

31,8 % -22,2 % 129,8 % 

(Agro-ind) 12,7 % 8,2 % 2,5 % 
Taux âe. V.~ 
( secteur 
lndust) -11, 1 5u 4,3 % 29,2 % 

IVA (SHSB)/ 
IVA(agro-) 11,1% 12,9% 9,3% 20,8% 
IV A (.SHSB) / 
IVA(sect Indus) 5 % 7,4% 5,5 % 9,8 % 

1 

+59,8% 

-4, 2 5; 

---------------- ·-- .. ·-· .. ··-·-

* Moyenne simple 

source : Construit par nous. 

1.1.3. Commentaire 

La croissance de la valeur ajoutée de la .,E3B 8 0té ir­

régulière au cours de la période 1985/88, une hausse de 31,8 ;'. 

entre 1985 et 1986, elle est tombée à -22, 2% entre 1986/ü'i'. La 
cr.oissance entre 1987-1988 a été exceptionnelle d •i..:n haut niveau de 

129,8%. Le taux de croissa!'lce moyen ar.nuel est de 59,8;, .. La ten­

dance est à la hausse par contre• celle de l'ensemble de l 'agro-·in­

dustrie est en baisse, ·12,7% entre 1955/86, 8,2% entre 1986/87 et 
2,5% entre 1987/88 avec un taux de croissance moyen annuel de (-4,2 
%) , ce qui parait faible par rapport à celui d·e la SHSB. Quant à 

' l'ensemble de l'Industrie, la tendance est également en hausse, 

caractérisée par quelques irrégularités, comparée p,·r r.:r,:•port à 

1 1 ensemble des agro-industries et à la SHSB, cette croissance pa­

rait lente. 
La contribution à la valeur ajoutée de la SHSB u été de 

11 ·; *,G en 1985, 12, 9% en 1986, 9, 3% en 1987 et 20, 8~~ en ':988 pour 

l'ensemble des agro-industries. Cette contribution mesur6e par 

rapport à l'industrie est non négligeable, elle a été de 5~;; en 1985, 
. ' ' •o•/•~•• 

'· 
., 

-----------"-'-----------'----------~:.:..· -·~....:''::,,-.:~"'....:'.i:;.~~---1/ 

:' 
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7,4% en 1986, 5,5% en 1987, 9,8% en 1988. La contribution moyenne 

sur la période 1985/88 à la valeur ajoutée de l 1w,it6 a ôté de 

13, 5% pour 1 1 ensemble des agro-industries et de 6, 9;. puu1· le sec­

teur industriel. 

CONCLUSION: Le poids économique de la SHSB est substai,Ciel tant 

pour 1 1 agro-industrie que pour 1 1 ensemble du· secteur industriel. 

1,2. Contribution à la création_~'emplo! 

La résolution du pr,oblème de chôma15e demeure 1°, prc:occu­

pation èe tous les pays, qu'ils soient développés ou sous-dévelop­

pés, J:.:n effet, cette préoccupation ne fait pas l'exception au Bur­

kina Faso. Toute politique de développement sans intégrer l'aspect 

emploi ne peut pas être harmonieux et intégrer l 'é,Spect emploi sRns 

promouvoir l'industrialisation, serait une utopie, Dans un pays en 

voie de développe,.,ent comme le Burkina Faso où lë, for ce de produc­

tion est abondante, un choix d'industries à technolqgie simple et 

intensif en main-d'oeuvre serait judicieux. Ceci, ;'.,tant voyons si 
' . la croissance des e:ffc,ctifs des salaires a connu une ·ev.01'-'tio11: au 

cours du temps. 

1 .1 , 2, Mesure _de croiss8.nce des ef_fe_c_t_i.f.s .. d~; __ 1?.a;L~.,jés 

La capacité d'embauche de la SHSB reste limi t6e ~\ cause de 

sa modeste taille mais sa participation à la résolutio~ du chômage 

au niveau du pays a-t-elle connu une croissance si;;niJic2.tive ? 

TABLEAU XVII : EVOLUTION DES EFFEG~IIDES 3.'..L.l\.,'.I2.:3 :-0'(.,:~ LA 

DECENNIE 1980-1989-· _ .. -:--
.) . ' 

~-------------·---------"':;;J,=à;;:::-
A N ·N·~ ~ 

.t!, 

.. - -- .. ····---.. --..,. 
E s 

----------------·----- ------ ------------- ------ ·--~-···- ··-~·-·- -----· 

~ -----· 
1980 1981 1982 1983 1984 1985 ! 1986 1 1S87 l1988 1989 

------- ------ __ _. ___ ------ ------ ----- ----·-- -------
1Effec-
!tif N 27'7 288 298 310 325 315 411 434 439 496 

:LOGN 5, 621i 5,663 · 5,697 5,736 5,784 5,752 6,018 6,073 6, 08 + 6,21 
' . ----·- --·--· 

Source : · Service personnel SHSB 

~ 
:it..,(N) 

' .. 

0 0 0 / 0 0 0 

1 

.J 
~ .~:-~·'" '} 

--- - -- -- ---~-------------·-----------'--', 
. ' 
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Comrr:12 nous l'avons dit tout au début, la 3:i3B c:st une 

viE,ille ,.zü t:,, é\JO-irdustrielle et au cours du temps, elle ne cesse 

de croitre, La question qu'on se pose est de savoir e:c;t-ce r~ue sa 

croissance est significative ? L'échantillon p1·:·::Je11té par le 

tableau 18 nous permettra d~ répondre à la question _;osJe en utili­

sant la méthode statistique, 

,. 

Nous utiliserons la méthode des moindres ca. r~er~ don-i; les 

hypothèses théoriques m,:,ritent: d 1&tre exposées, 

- Les hypothèses d 'a1,plication de la m2t,10de cles ii!Oindres 

carrées, à un modèle aléatoire est de la somme Y = ,,x + b +~ 

où X et Y sont des variables observ•:e:s, pendant - T p::.Criode:s, 

La variable erreur (~) synthétise l'ensemble des '!sriables autres 

tj_ue X et Y, intervenant dans le phénomène (éconornic~,;e) rei;r,.ds0r,té 

pcr 18 modèle. 

I-lyPothèse 1 : 
La variable X est une variable observée sanc erreur et non 

&.l éatu :~re . 

L'espérance mathématique du vecteur~ , ect ;mlle pour 

chaque période, 

HyPothèse 3: 

La loi de pro1Jabilité du vecteur&, est ir,.Jci __ .c1,,,c11,te de 12 

variable X : ',·· 

L ( Ç;.t.) n'est pr,s fonction de Xt et des varia"..:>les l 't ::;iour t' et 

Hypothèse 4 : 

Les erreurs sont sans correlations entre E,lles : 

E ( t.t t.t' ) = 0 Si t 'F t 1 

(la connaissance de &tne permet pas de prévoir la valeur dz &,-t -t1), 

i-Iypothèse 5 : 

LE· ,·cr·i .nce de l 1erreur, relative à une période, est 

cette pc;riode : 

E\ t.t2
) = V( fi.) ·, 

indé) endant âe t. 
; 

eo•/o•• 
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Hypothès.e 6 : 

La moyenne arithmétique et la variance de lé~ s,..,:..·ie ;~ ten­

dent vers les limites finies quand le nombre de périodes au.::mente 

indéfinament . 
• 

lim x = lim I(.t·Ù 
- ~ T 

= A, 
\ ~ -\00 ( --:). '\(lÔ ;?_ 

1· .)~1- L(Xt-kiL_= imo- 1m T .... B) 0 

T~-:too T .-.>+oc 

Hypothèse 7 : 

La loi de probabilité des erreurs est U."le loi ,,orraale : 

--N ( 0 ; \..l (&, ) ) 

Si ces hypothèses sont vérifiées, on peut ·c,tilis"r la mé­

thode des moindres carrées. 

Partant de notre tableau 18, nous pouvons poser 

N = effectifs des salariés, N = N1 , N21 ,,, ,N10 

T = le temps T=1,2, ... ,10 

Nous avons la relation: 

N = Ne (1 + r)t eu où 

r est le taux de croissance moyen des effectifs, No l 'ef'iectii à la 

date de ré:fére-ice ( 1)80). 

En prenant les logarithmes des deux membres '.~r~,us üVOns : 

N* = LOGN = LOG Ne+ t Log (1 +r) + U (a) 

Désignons par c;I,.,. = LOG NB, 

f3, = Log ( 1 +r) 

(a) devient LOG N = °' + pi... + u (b), modèle li1,éaire 

où ()(.. et e:> peuvent ~tre estimés par la méthode des ,noir,èires car-
'A /\ 

rées par ct et r> U est le résidu, 

Le modèle calculé prend la forme: 

A I\ A A • 
N = °' .,.._ 

~ = Log 

+ P.. t avec 0\ = Log Ne, r r "" 

c 1 + r) => r = ef3 - 1 

(le taux de croissance moyen r est estimé par f'). 

... i ... 
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" ZtiNf Tt N* 
p.,::---,,-.---=----
' !t2 

- T t 2 

avec î = 
.,... 

1 
-s:::-· t. = T (T +1 ) ( somme des n premiers termes) 

2 . -1:.:~ 
T ('1"'+1) (2'r~1) 

6 (somme des carrées des n premiers 
termes) 

ç,/ 

avec N* = ~ I. Nf 
N -t:::1 

Application 

'5' LogN = 58,637 ; -~- tN-i:-
A 

= 327,943 ; :::_ J<l* = 58, 6 j,.5 , 

(N-Y,-N*) 2 = 0,035336 -:'::_(N* - N*) 2 = 0,5242, 

) (t - t) (N'« -N, = 5,5515 
/\ 

f!' = 0,0657 ; oJ.. = 5,502 

Le :nocf~:lE estimé prend la forme : 

LogN = :.3, 502 + 0,0657 t ( 6 ) 

:.:_(t-t) 2 = 82,j 

" . Etant do:u1e que f'= f( r,), tester le nivt2au clc Sif.oT!i:fi.cation de 

r revient à tester celui de P., 
.\ 

Po·sons t = .f>. .. :-J?.. 
5 /\ 

, compte-tenu que l'échantillon est petit, 

t = 
f\ J-' 
f?_-: ~ r-, "- t ( l'\.-2) s ., --:?' 

~ 

('Fisher-student) 

~~ -:: ·:? __ ·:--.:.:· , calculons la valeur de 8, 
• \Î ", L t-\2 

' ~..:.:._\ L-- r) 

32 = 1 
T - 2 ·-'-· 

(Zi - Z) 2 

où Zi = LogNi i = 1,2, ... ,10 

Z = LogN 

8 2 = 0, 004"17 
,i···2 · 6'"46 8=~S =0,0o 

S = 0,007.317 
000/000 
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Posons les hypothèses de test : 

Ho 
H1 

~ = 0 

~ -fi o 
" 

la croissance n'est pas significative 

la croissance est significative, 

Sous Ho, t = 
accepte H1. 

f!>-··· :s ~ · , sil t1 "-/. 
t(T-2, 1- °' ) , on rejette Ho, on -y--

Au seuil de 5\.,, t(~2, 1-~ ) = t(8 ; O, 975) 

la table de Tisher-studeat donne la valeuf 2,306, 

Intervalle de confiance . . 
cJ.... 

t 

,... 
t(n-2 ) . Ic ~ ~ + s~ 

. 1- -2-~ 

' -
I\ 

= ! r - ,•, , 
-f:. rj( 2, 306 r i -1 = 0,068 L''J ·.:..:..::.·1 ' - ' = 

\- i 
Ie E.. \ .. 0,0488, 0,0826 i à 95;; de confiance. 

_i 

Jtl >t"", on re,jette Ho, la croissance est significative à 

9S;; de confiance. 

2 
Calculons le coefficient de ref.ression R et le coef.ficicr.t't);de 
correlation ,;;, til\, 

' 
= 1-

r -·-
r = ·.; R2 = 98\-'. (1:: regression est meilleure) 

i. 

\· tN = ~ ( t- :. ) (N*-Ir,:_,-)'--­

~i:(t- ;· ) 2 ,r:::cN~in 2 

H.ESU1,JE 

= 5,551' = G,84Jfort2 
---- \ l (··---···· .. - ·--) 

\Jo2,5 ,~o,5242 
correlation entre t et l'i 

------------------ --· --·----, 
::LC!t.~ation l!;c~.:.rts types 

• 
r'isher student 

-·--------------------- --·-····--·-------------
----\_,t = 2,87 2,306 
,..-· 

·,. N = 0,72 

LogN = 5,502 

+ 0,0657t 

(ü,007317) 
------- __ _J_ 
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R2 = 97 % 
r = 98 % 
ftN = 84 % 

Il existe une forte correlation er;tre le, croissance de 

la SHSB et le temps, ceci s'explique par le Iait du caractère 

aléatoire des matières premières agricoles dcc1t le niveau de pro­

duction dépend des bonnes pluviométries. 

1.2.3. Mesure de position 

Le. contribution de la SHSB ,,. l,2. cn,btion d' ëmploi peut 

être appréciée à 1 'aide d •un indicateur a,:,:Jcl~ L,dicateur du ni­

veau d 'em:Jloi donné par la formule : 

( . -, ) 
! / / 

le, i = ... 1):..availleurs directs de __ "_i_'~ 
Ensemble de travailleurs de I 

( 'i''.IiOM:SIANO) 

; our· calculer 1 'évolution de cc,t L1dicateur, nous allons 

nous s,,:cvir du i:ablëau présenté ci-apr ::s. 

de 1 'ensemble des a'TO-i::icro.;:;tries et du secteur ---- -- .. ~ . ~--- . ---· -- ----
indus tri el, période J).c;,·jBG 

--·---------,--------- - - ----- -·- - ·-·--·-----
i · A N N B 

E.ffectifs des 
salariés ' - '·-1 .... '~··sE) 

'UJ;.1._ 

Effectifs des 
al:.~_riés atro­

ind'-'st0ies 

!
---·-··-- _-____________ --

1985 1986 î987 

315 411 

3 383 1 3 jL:.j 

I _ 7 508 

. _ J . -- ---- . 

1988 

439 

j 4681 

__ :_:J 
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a) Calcul de l'indicateur du ~iveau cl I e::mloi 
. ' --- ·-· -·--. -···....__....._-

L'a·pplication de la formule (17) dorme le tableau qui suit : 

TABLEAU }(IX : EVOLUTION DE L 1 ~!DIC_è,Ti;,uh ,) 1 i::i J'LOI 

. ---· .... ---- ... ·--T 
i ----------A ___ N ___ N ---:s ___ .c -·· _s -- ····--·----
! ' 1 i Moyenne ! i<_,85 1986 ! 1SG7 1928 1 

------------------1--··------- --------- -----··---- ----------- -------------
Ie, SHSB/ a;éro­

indust::ie 

Ie, SHSB/Ir,dus­
trie 

Ie agro-i:1.ciust/ 
Industrie 

1 9,3% 

4,3% 

46, 1% 

11,7% 

5,3% 

45, 1% 

, r; 60.' 
1 , . Il ,o 

l, 1.:::. 3" ""Tv:i /u 

11 ,4% 

5,3% 

46,2% _____ .,_ _____ ,__ _____ , ___ ·--··-·· ~---·- .......... __ _,_ ______ _ 
Sou.~ : construit par nous 

b) Calcul de 1 1 indicateur_d .. .P:?.ê>ition 

L 1 .iEdicateur de position est thd·i;,i p:Js la formule 

( 1 [,) Ip,i = IVA,i X Ie, i, O.:.;:Ip,i i. .. 1 

,Si Ip, i .•. ·,1 ' la dimension de 1 'at;ro-indu:.,trie i est élevée, 

Ip, i ·->O, la dimension de 1 'at-ro-ir:d·1.}.str ie i est faible. 

Cette :?.:i)cmi.:.le appliquée au cas de la 333B dorme une valeur moyenne 

de . .1/),c v,,leur comprise entre O et ·1 Cet proche de O. L'unité agro­

industr::.Cc, a une position faible, 

Une politique d I agrandis:Je,ment 1:,ouvait être envisagée à 

l'avGnir. 

c) Commentaire 

La contribution de la SHSI; à 1,1 cr0atioY1 d I emploi a connu 

un essor su1- toute la période 1985/'ISSGo Glle rE:J)résente par rap­

port à l'a,;ro-industrie 9,3% en 1':)85, 11,'?,, e,, 1986, soit un écart 

de +;._:,4.~~, 12,2% en 1957, 12j6% en 1903, les ôco.rts de (+0,5%) 

ertre ·1985-1987 et de (+0,4%) entre 1S,S7/'l9C8. LE:s taux à'indica­

teo\Y' d I emr,loi pris par rapport è. 1' ensemiJle clu s2cteur indistriel 

paraics~ntfaiblEllmais la tendance est Erl hausse (voir tableau 19). Ces 

ta1...:: paraissent stationnaires pendm1t lél campagne 1987 /1988, 
0 • 0 / 0 e 0 
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Le secteur agro-industriel est dominant (emploi et revenu) 

dans le secteur manufacturier. Il représente 46, 2% sur l:1 p,Tiode 

1985;'1988. En revanche on constate des fluctuations au co,_;rs de J.2. 

période, Le passage de l'anrn;\e 1985 à 1986 s'est traduit ·'.)é\r une 

baisse ( 46, 1% ( 1985) et 45, 1% ( 1986) ) soit un écart de (-1;.). 

L'année 1987 a été exeeptionnellE! avec une hausse sensible cie (-:-2,;; ) , 

enfin une regression a clôturé la période, l'écart est faibJ.e 

(-0, 9%) mais important. La justification de ces fluctuations :_;e,it 

être imputée à quelquEc:s probJ.èrnes que connaissent certaine::3 ac;ro­

industries, 

Bien que la s:IsB soit une entreprise relativ0me11t :nodeste 

sa contribution aux valeurs ajout.:,es et à la résolution du chô,11C:,6e 

eist non négligeable, Par extension, les agro-industrics dominent 

le secteur manufacturier de 1 1 économie burkinabè avec ff5, 2\' des 

effectifs. 

1 ,3, Ln cont,r_ibution à la création de revenu 

1. 3.1. Définiti?psi' du concepj;_ "revenu" 

Selon les classiques et les néo-classiques, le revenu est 

le prix d'un, facteur de production. En d'autre terme, <::'io·Jt la cu,a­

tre partie de 1 'apport d •un facteur de production (le ca:-.1:tal et 

le travail). 

a) Il existe di f•:·rentes catégories de revcrn.is 

les revenus salariaux 0t les revenus non salariaux, 

- Les reveri!:l_s_ .salariaux : 

Le salaire est la rémunération versée par un en,~llo:.·eur· 

comme contre parti d •un travail fourni par Ul.1 indi:vidu et le salarié 

est selon J. Marchal . "une personne qui loue sa fore e dt ·crr-wail à 

forfait pour une période déterminée et reçoit en contr..: psrtie une 

rômunération appelée salaire''. A cet effet on clistin::;ue le salaii.'E: 

el~ tc.·.ps rés ... l tu.nt d •un co;~trat indiquant la somme versée po.r 

l 'emplo::•2ur po--:r une durcie déterminée. Le salaire se ciistingue en 

salaire horaire, salaire journalier, salaire hebdomaduire, salaire 

:nensuel. Il y a égaler.wnt le salaire aux pièces : for,ne cie ~·é·nunè­

r, ... ion liant le revenu &. la quantité de produits fabriqwfs, 

sourc2 : J ean-:(iër-rèL01ffiTA.l]}Ç""ecOi'ionii'ë .pOYftTcitie· -co"nl:"ërnl;to7iine 
édition Ekonomica Paris 1982,. 461P ; pgo à 10é3, 
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- Les revE,nus .. non salari~ 

Ils regroupent à la fois le revenu de l 'entre1)l"Gneur, le béné­

fice non distribué, les dividen-tes des actions, l 'ir,t0r<2t iles obli­

gations et autres placements, les loyers etc. 

b) Les différentes notions de re~ 

Il existe le revenu en nature et le revenu Ii:onèit,:üre. l:-fo;.is 

parlerons ici de revenus monétaires constitués par 10 rcvecnu nominal, 
réel, brut, net et disponible. 

- Le revenu no,:iinal est la quanti té totale de mo::,r:,c,ie perçue 
par un individu. 

- Le revenu réel est le revenu nominal divisé par le hausse du 
coO.t de la vie (indice général des prix). 

Il exprime le pouvoir d'achat du revenu. 

- Le revenu brut est la remunération totale. 

- Le revenu net = rEvenu brut déduit des cotis8.tions. 

- l,=; ::c·evenu d'isponible = Revenu net + transferts socintD{ 

impôts d::.;:·ects •. 

Ainsi vue la pertinence du concept "revenu", no'.ls n:.:us car.ton­

nerons pour le cas de la SHSB,_ à examiner sa contribution en salaires 

·dans l'économie et la répartition de ces salaires ent:céi les diffé­

rents agents en son sein. 

1 • 3, 2. l-lesure de contribution aux salaires d.?-n.s_~')S:.Of.1.0/lli~ 

Dans l 'écono,.:ie du marché comme celle du Bur:::ir,a fc1.so, le rôle 

du salaire est déterminant pour le bien ~tre social ô.e l'ir:dividu, 
à la limite des prix meilleurs. Ce salaire, dans des conditions dé­

terminées, permet à ce dernier à la fois de consommer et d'épargner. 

Ainsi, déterminons quelle part de salaires la SHSB par rH::port à 

1 1 agro-industrie et à l'ensemble du secteur industriel, a distribué 

dans l'économie du pays? 

Nous utilisërons 1 1 indicateur de revenu qui s 'e:t,:,rime lJ::\!' la 

formulé: suivante : 

(,9) Is,i = .. salaires versés dans l'économie P<'~~-1..'._i~~.l!:. 
salaires versés dans l'économie pc.r le sect indust 

, 
• • • I • • • 
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Cet indicateur mesure le degré de contribution aux revenus 

:~eus utiliserons le tableau 19 pour calculer l 1évolution 

de cet indicateur. 

/J ABLEAU XIX &YQ].,U'l'ION DES SALAIRES V.E;.,SES PArt LA SHSB, 

l.' Agr~--industrie et le secteur industriel~ 

E_ériode 1985/88 (en millions de FCF'A) . 

..,..... ____ -------------··- ··--·-- ·---
1 1 1 

! 1 ____ ----~---~-----~-----~---~----~------ ______ L Totel Moyeni 
1 1 1 1 1 ,, ne 1 
1 1 1985 1 1986 1 ·1987 1 1988 1 1 

i-----------i----------i--------- 1 ---------'!--------~-------------:-------~ 
:sHSB 442 i 319 353 i 336,9

1
1 1 ::iG0,911 i 

1 1 ! 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 
:Agro-industl 4 271,82l 4 381+,94: 4 108,23 ! 4 842,15l 17 607,14: : 
1 1 1 1 1 1 1 

:sect industl 9 318,96l 9 578,03i 9 039,47 9 033,741 36 970,2 : : 
1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 ! ·-------------

Source D D I A 

.Je :" t,, ·:-loa·_i 19, découle l'évolution de 1' indicat"'ur de 

quot1c: p:.iot de: r,·venu C.istribué par la SHSI3 pc~r rar,port à l' agro­

industrie et l'ensemble de 1 1 industrie, 

H ABLEAU XX · EVOLUTION DE L I TI~DICATEUR ,.:,'-' C:G1\J'l'RILU'l'ION DE LA 

Si;SB AUX li.EVENUS, Période 'l.2 .. §.5} 1988, 

1 A N N E E S 1 • 
i r · , -----------··•··---------------------------·---·-- •Joyenne 

1 ! 1 1 1 1 ; 

: : 19s5 ; 19s6 ;. 1987 :: 1988 : : 
~----------------:----------- ,----------,----------, ---------- 1------------I 1 . ' ' . . 
, 1 r 1 
lIS,i/Agro-indust; 10,3 7,3%; 8,6;6 

1 
8Yo 8,5% 

:Is,i/industrie i 4,7% 3,3% 1 3,9%: 4,3% 4% 
1 1 1 l IS,agro/indust : 45,8i:: 45,8% 45,47G l 53,6% 47,6% 
!_ ________________ !_ ____________ ·-----------' ----------·---·---- ----·. '------------' 

ê~~~~~: construit pQr nous 

In teq~retation _ du _tableau_ 20 

La quote part d1.., revenu distribué par la SHSB par rapport 

... / ... 
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à l 'a~:ro-ic1dustrie représente en moyenne 8, 5%, par rapport à 1 1 en­

semble de l'industrie 4%. L'année 1985 a été une année dont le 

record n •est jamais atteint sur toute la période 10, 3% et 4,',7;;,. 

Par· exte;1sion nous disons que le rôle que joue 1 'agro-industrie 

dans la distribution est prépondérant. La contribution repnisente 

47 ,6% pour la période 1985/1986 avec un niveau unirnodale de :i3, fi;.• 

en 1988 • Nous pouvons a.jouter que 1 1 agro-industrie est la clé de 

l'économie burkinabè, 

1. 3. J. La_ré:2arti tion __ des_salaires _au _sein_de_la_Si-ISB 

No1-;s tenterons dans cette rv.brique de voir si la répartitio!1 

des saletires est égalitaire ent:,:,e les catégories socio-profess~co;,­

nelles. La composition de cette catogorie socio-professionnelle 

comp:,:-,end : l2s cadres, les saisonniers payés sur 6 moi:;< les :ourr,2.-· 
li ers, l<2s nouveaux employés payés sur 7 mois et les autres, Pour 

la campaGcle 1987 /19E5, les frais de personnel se sont élevés à 

.386 r_ -·,G '507 F CFA dont lé, répartition se présente comme suit 

Cadres ~ 45 864 996 soit 1-1,85,; 

Nouvi::2u:: 0;~ployés : 20 241 -i16 soit 5,2 % 

Journaliers 26 40J 000 soit 6,B% 

Saiso11niers 11 867 730 soit J, 1 % 
Autres: 282 542 665 soit 73,11; 

La :::;8.rt perçue par les cadres est faible par rapport ,', l'e::,­

sern·ole cl"'s effectifs. Ce qui laisse e,1trevoir que cette répar-Gi­

tion est eD faveur de la basse classe. 

s~::.:cr 2 : 

Le flux des relations cie la SB.SB avec l'Etat est biL:Ilivoque. 

L'Etat la pourvoie en rnain-d'oeuvres et lui 

dont la liste est loin d'être exhaustive. En 

accorde des avantages 

t 
elle

1 . re our ui 2.ppor-

ter 2.:;alc,_s0nt sa contribution sous diverses formes mais no':cs nous 

int\irc~::::ons p::irticulièrement :. sa contribution au PIB 9 a...:l Tr0sor 

::,_i'.:;:,_:~c ;-uiS ( la poL tique inci teti ve que 1 'Etat a menée envers elle. 

"'· ·;. Contribution_du_vrn 

- Déf i.11i tion _ du_ conce:e_t _ np IB 11 
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On entend par "PIB" (le produit intérieur brut) la 
masse de la richesse d'une nation. 

PIB = L_VAi (20) 

Le PIB caractérise l'activité économique d'un pays. 
Chaque activité économique du pays apporte sa quote part en PIB, 

Pour cela, nous jugeons bon d'évaluer celle de la SHSB et 
l'indicateur d'appréciation est l'indicateur du produit inté­
rieur brut. Il s'exprime par la formule, 

(21 ) VA de 1;i" = -.......:~ (THim'!BIANO) 
PIB 

Où VA(i) représente la valeur ajoutée dégagée par l'unité agro­
. d t . .. ... in us rie •i, d't . e erminer 
Ce rapport permet de la contribution de l'unité agro-in-
d.ustrielle dans le produit intérieur brut du pays. 

L'utilisation de cette formule nécessite la connais­

sance de l'évolution du PIB du Burkina Faso, celle de valeur 

ajoutée de la SHSB étant donnée par le tableau (15) plus haut, 

EVOLUTION DU FIB DU BUR.JZINA FASO AU PRIX --~-----·-· ·-
DlJ_JVif\.RC)-1)'_,. Période _1;)_7_9_j_1986 ( en milliards 
de FCFA) 

--- , ___ --- --- . -,---· ·---- ---·---
A N N E E s 

1979 ! 1980 !1981 ! 1982 !1983 !1984 ! 1985 ! 1986 
-------- ------··J------------------------ --------------c:-----. ---------
PIB 

Taux de 
crois­
sance 
annuels 

366 390 437 479 

6,5 % 12% 9 ,6% 

Source INSD (Déc 1989) 

510 523 612 635 

6,5% 2,5% 17% 4 % J ________ .,....., ________ . __ ~ 
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Le contenu de ce tableau mérite quelques observations 

On remarque une évolution positive du PIB au cours de la pério­

dl~8612 milliards FCFAccntre 523 milliards FCFA en 1984, ~oit 

une augmentation de 17%. L'année 1985 a été l'année d'excellente 

pluviométrie jamais atteinte sur la période 1979/1986. Le taux 

de croissance moyen annuel est de 7 ,1%, sur cette période. 

Ceci étant, nous passons à la mesure de la contribu­
tiœ1 é_e la SESB d2c1s le PIB, L'utilisation de la formule (2.!.) 

donne 0,25% pour 1985 et 0,31% pour 1986 soit un écart de 

(+0,06~b). Cette quotepart de l'unité dans le PIB est en hausse. 
Ces deux valeursront tout de mgme sensibles compte tenu de la 

taille de cette unité. Une étude dynamique n'a pas été possible 

du fait que les données fournies par l'INSD sur le PIB se limi­

tent seulement à la période 1979/1986. 

2.2, Contribution au Trésor P_ublic 

Il s'agit essentiellement de comptabiliser les impôts 

et taxes payés par la SHSB à l'Etat, Ce système par lequel 

l'Etat agit sur les entreprises a un sens économiquement signi­

ficatif, C'est à travers cela que s'effectue la redistribution 

des revenus dont le souci e.st d'assurer l'égalité entre les 
catégories sociales. Les recettes du Trésor Public sont des­
tinés à divers buts dans l'économie (Investissements, subven­
tion, paiement de salaires etc .•• ). Au niveau micro-économique 

le,~ irn
0
ôts et taxes constituent une charge pour l'entreprise 

et ,2);0J:cent u..ne influence négative sur leur rentabilité. Au 

cours de ·1a période 1985/1988, la contribution de la SHSB 
en impôts et taxes a évolué de la manière suivante; par 

comparaison au secteur industriel.. 

Il ABLEAU XXII EVOLU'TIQ_l_'J DES IMPOTS ET __ JAY.._ES, (millions 

de FCFA) 
---·-· ·- ·~··· ___ .... -- -· ·-· -------------

A N N E E S 
---------------------------------------

1985 1986 1987 1988 
Totaux 

---------------------------- --------- --------- ---------
144,78 220,79. 186,03 212,51 764,11 

i 
SHSB 

_I_n_d_u_st_r-1_· e ___ 4 802:04-=-'-6-490,88 9 557 ~}_ l 6 992,7_5__. __ 2_7_8_43 ,05 

Source : D DI A 
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Au regard de ce tableau, la contribution de l'unité en 

implits et taxes apparait importan-t.l, elle représente globalement 

2,74% de celle de l'ensemble du secteur industriel sur toute la 

période 1985 à 1988. 

2.3. ~es incitations de l'Etat 

Ces incitations comprennent la politique fiscale et la 

politique des prix. 

2.3.1. La Politique fisc~le 

L'unité agro-industrieelle bénéficie des faveurs du 

Gouvernement appélés régime A et régime B et des mesures de pro­

tection. Les regimes A et B ont pour effet de réduire ses coôts 

d'importation. Quant aux mesures de protection, elles mettent à 
l'abri l'unité de la concurrence intérieure. Ces faveurs n'ont-ils 
pas été à l'origine de faiblesse de quelques entreprises nanties? 

Nous présencerons très brièvement le contenu de ces deux~gimes. 

1) "P.égiml~ A" (convention N°20 de la loi 14/62/AN du 22/6/62.· 

"C'est un regime fiscal stabilisé, une convention conclue 

pour une durée de 20 ans majorée des delais de construction et 
d'essais de l'usine qui ne pourront en aucun cas être supérieurs 

à 3 ans. Ce régime fiscal comprend: 

les impôts sur les bénéfices industriels et co~~erciaux 

(35%) ; 

- les impôts fonciers sur la propriété bâtie (20% sur le 

revenu net) ; 

taxes des btens de main morte sur les collectivités et 
les sociétés autres que religieuses: (50% du montant principal de 

la contribution foncière). 

- Patentes et licences, taxes d'apprentissage (50% du 

total des appointements, salaires, retribution. 

- taxes sur le chiffre d'affaire: 

- fabrtcation (18%) 
- ·prestation de service (13%) 

- produits importés (2,56%) 

- TLCA (Taxes locales sur le Chtffre d'affatre) différées 

5 ans qui suivent la date du départ". 
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2) "Régime B" (même source que le régime "A") 

Ce régime comprend: 

"L'exonération de droits et taxes de douane (exception 

des taxes pour services rendus, taxes .de statistique et de pea:ge 
sur la totalité du matériel de transport, sur la première dotation 
en pièces de rechange et d'usage de ce matériel, sur les matières 

premières importées. 

Lc3 me::ures de protection concernent la prohibition 

d'importer lGs produits similaires à ceux de l'unité et ce dans la 

limite de ses engagements internationaux. RGcemment encore, en 1987, 
il lui est accorè.é une fiscalité globale budgétaire de 15% sur les 
matériels, les équipements et pièces de rechange d'une durée de 6 

mois prorogeable peur une durée égale à 3 mois au maximum". 

2.3.2. La politique des prix 

La SHSB bénéfice des avantages qui lui sont accordés par 

l'Etat, en revanche elle ne dispose pas le pouvoir de fixer les prix 

de ses produits en fonction de son segment de marché., En plus, elle 
ne doit pas réaliser un bénéfice après amortissement qui peut excé­
der 15% de son chiffre d'affaire, c'est le but de l'homologation des 

prix. 
On distingue deux sortes des prix selon la nature des 

produits 

1 ) Le_s Produits .J'2ill_Ortés 

Les prix des produits exportés sont égaux au coat de pro­

duction ::n,<•or-2 d'une marge bénéficiaire. Les produits concernés 
sont le beurre de karité et tourteaux. 

Ces prix comprennent les prix d'intervention et les prix 

de réalisation à l'exportation. 

a) Les prj,_:ic_..Q.'.J.ntervention 

Les prix d 1 interve;1tion sont égaux aux prix de revient 

d'usine+ Frais d'adduction et d'assurance jusqu'au port de débar­

quement. C'est ce qu'on appelle le prix de référence: 

Pr= Prix CAF+ 5% de marge bénéficiaire. 

b) :r:,_e_s :Qrix de réalisatiqn à l'ex;)ortation 

Ces prix sont obtenus par la société pour la vente de 
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ses produits aur les marchés internaticnaux. Ils sont déterminés 

p&r le.0 forces de l'offre et de la demande. Ainsi, une telle si tua­
tion ;, "'ut être bénéfique ou non à la société. 

En effet, deux mesures palliatives sont mises en ;,,lace : 

- f....~e la hausse des prix de vente internationaux 

Il ressort que7ie prix de réalisation ~supérieur, au 
prix de référence alors la société verse à la Caisse de Stabilisa­

tion des Prix la différence appelée boni de conjoncture, 

- Cas de la baisse des prix d~ vente jnternatiop.§.._~ 

Lorsque le prix de réalisation est inférieux aux ;rix de 
référence, la c&isse indemnise la quantité d'une valeur équiva­
lente à la différence de ces deux prix. 

Les prix de vente départ èe l'usine sont homologués au dé-

but de chaque campagne après fixation des prix des matières premières, 

d'accord parties suivant la procédure appliquée par le· service de 
contr'.lle et le service chargé de 1 1 industrie. 

Leé pri): autorisés sont valables pour toute la durée de la 
campagne, Ils sont toutefois revisés si constatées sur l'easemble 

des facteurs du prix de revient (prix Ùes matières premières, 
salaires et charges sociales, frais de l'adduction), 

3) Calcul du pri~ .c:1-e. rE;yient d I un proc:J.yi t 

Il est déterminé en fonction du compte prévisionnel d'exploi­
tation faisant apparaitre distinctement les prix de rev:i.ent des 
produits fabriqués (toute la game des produits de la SI-TSB citée 

1 

dans la première partie, chapitre III, sect 2, paragraphe 2. 3 est ·. 

concernée) • 

Les prix de revient comprennent tous les frais directs et 
indirects revisés et constatés sur l'ensemble des facteurs de pro­

duction. 

CO!J_Ç:r::_USION 

La SHSB peut être considérée comme "un enfant gâté de 

l'Et2.t'·. Cela ne signifie pas qu'elle ne se sent pas menaé~par la 

concurrc;nce i:1.terne. Les mesuresi'.i.nci tation · accordées par l'Etat 
ne_ pn.:,oentent pas seulement des avantages, mais également des 

inconvénients pour la société. Celle-ci se croit à l'abri de 
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toute concurrence interne et ne fait pas d'effort pour élever son 
niveau de compétitivité. La limitation de la marge bénéficiaire 

surtout sur les produits exportés constitue un frein pour leur 

valorisation. 

Le consommateur se trouve quelquefois pénalisé par le 

système du fait de renchérissement de certains produits finis tels 
que pâte d'arachide, huile d'arachide, pâte dentifrice et m~me .. savon. 

2.4. ~es manques à gagner de l'Etat 

Aprss avoir fait le bilan de la contribution de la SHSB 
pour l 'Et:.,t, il convient également de le faire pour son manque à ga­

gner. 
L'Etat accorde des avantages à l'unité, et, correlative­

ment à cela, son manque à gagner doit lltre énorme. Malheureusement, 
les informations nous échoient.pour faire une évaluation fiable. 

Nous nous e:.cusons pour notre faiblesse. 

CHAPITRE III : ANALYSE DES EFFETS INTANGTRT,·~S 

L'unité agro-industrielle telle que nous l'avons souli­
gnée tout"au début transforme plus des matières premières brutes agri­
coles locales que des matières premières importées, En effet, la pré­
sence de l'unité exerce toutefois une incidence sur la valorisation. 
de ces matières premières agricoles (coton, arachide, karité), Si tel 
n'est pas le cas, il nous est donné une occasion de montrer l'impor­
tance de la filière de ces produits depuis leur état brut jusqu'à 

leur transformation. 

Sect 1 L'incidence sur la valori9ation des filières 

(coton, arachide, karité). 

1.1, Définition du concept "filière" 

On distingue trois définitions. 

1 , 1 .1 • D~fint_ tion générale ( *) 

"Une filière est un système économique constitué par 
l'ensemble des canaux de distribution et d'approvisionnement utilisés 

par l'ensemble des producteurs vendant une même famille de biens con­
currents sur un marché de consommation donné, mais à l'utilisation 
d'une rn~me matière première (ou d'un m~me composar.t technique) pétr 
une famille d'industrie", 
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1.1.2. péfinition e_r.i. économie agro-alimentaire(*} 

"L'analyse par filière consiste à suivre l'itinéraire 
d'un produit agro-alimentaire depuis la production des matières 

premières agricoles qui servent à sa fabrication jusqu'à son uti­
lisation finale en tant que produit alimentaire consommable". 

1.1.3. f2.~cept économique d'une filière* 

"La filière constitue un système, ce qui permet de ren­
dre compte des relations interdépendantes qui exi~tent entre les 
différents agents. Ces relations sont des relations de complémen­

tari·c-.i (-i5..vi . .Jion tecbnique du travail entre les opérateurs, amélio­

ration.Je 12 co~pétitivité des opérateurs), des relations de soli­
darité, _des relations de concurrence verticale entre deux maillons 
(exemple: les éleveurs souhaitent acheter le moins cher possible 
l'aliment de bétail) ou horizontal au même niveau d'une filière 
(exemple: concurrence commerciale pour s'approprier un marché)". 

Ainsi, définis les concepts de la filière, nous l'abor­
derons dans le contexte économie agro-alimentaire. 

1.2. Les filières .f.2.!9E..L._arachide et karité 

Les origines et la production du coton, de l' ar,,chide 
et de l'amande de karité sont déjà précisées dans la première par­
tie, chapitre III section 1, nous montrerons dans ce qui suit 
l'intérêt revêtu par ces produits après transformation et la dé­
pendance fonctionneJ.le de l'unité agro-industrielle (SHSB). 

1 • 2. 1 • Le coton 

Le coton revêt un intérêt capital dans l'économie du 
Burk:.r,;:i FE.o. Il constitue le premier produit brut d'exportation 
d L t t . , .._utilisé ., 1 1· t · , ' e ce pays. e co on es entieremenc · ·. .• ue a p an e JUsqu a 
la graine. 

La plante brQlée donne de la cendre q~e les femmes fil­
trent pour obtenir de la potasse. Le coton brut sert pour la fa­
brication des vêtements. Quant aux graines décortiquées au niveau 
de l'usine (SHSBf

1
ctoît"lent des coques et des graines pures. 

Ces Ç.o~ues brQlées avec celles d I arachide et des tour­
teaux de karité fournissent à l'usine chaque année près de 2 

millions de Kw/Heures, Les graines pures sont transformées en 
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huile et en tourteaux riches en protéines. L'huile de coton est 

très compétitive sur les marchés des pays Sahéliens à cause de son 
bas prix. 

La SHSB traite chaque année environ 1 5 000 ton.'1es de graine 

de coto" qui fournissent près de 7 950 tonnes de graine décortiquée 

et 7 OOC tonnes de coques. Les graines décortiquées donnent environ 
2 250 tonnes d'huile et 5 350 tonnes de tourteaux. 

La valeur des coques est celle d'une paille médiocre. La 

cendre issue des coques est recueillie par les femmes et transformée 

en 1')otasse par simple filtrage. La potasse est soit utilisée comme 

sel de cuisine, soit utilisée dans le processus de fabrication du 
savon traditionnel ( voir le proce~fuiJRS ig!J0 3:t_ térieur). 

La valeur bromatologique des tourteaux est meilleure chez 

le porc, à la rigueur si la teneur en cellulose ne dépasse pas 24% 

et s'il s'agit de variété du coton sans glossypol. Chez les rumi­

nants, elle est un excellent énergétique por la présence des ma­

tières gro.sses (7 à 8%) et des protéiEes (42%). 

CONCLUSION 

Le coton présente toutes les c::trG.ctéristiques requises pour 

que sG. culture soit développée. Non seulement il apporte d~ devises 
o.n pG.y:c: par l' e:cporto.tion du produit brut, mais transformé, il op­

porte u;,e i<curi·cé c'.limE:ntaire o. la populc.tion humo.ine (huile et 

farine 01, persp0ctive) et onimcle. L' utilisntion des tourteaux 
méritent d I être largement vulgo.risée pour le développeme_1t de 
1 1 élevoge. _1\Jous soulignons que la vio.hili té de ln SHSB dépend 
étroitemE:nt de lo. production du coton et des perspectives de trons­

formation. 

1.2.2. L'nrnchide 

L I aro.chide présente les mllmes caractéristiques ,fconomiques 
être , 

que celles du coton mais sa po.rticulcrité est qu'elle peut/utilisee 

cruècomme a.liment. Sn transformation en usine fournit de l'huile, de 

la pÊte et des tourteaux qui sont de qualité supérieure à ceux du 

coton. Les coques brô.lées _fournissent également de 1 1 énergie, de lo. 

potasse. 

La transformation traditionnelle en huile et en pÊte of­

fre aussi un 8.vnntage du point de vue nutrition. 
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La vnleur bromatologique des tourteaux d'nrachide est meil­

leure que celle du coton. Ces tourteaux sont très appréciés en Côte 

d'Ivoire pour l'élevage de la volaille et des porcs. 

La stagnation de la production d'arachide est due à la 

possibilité limitée de l'écoulement de l'huile sur le marché local. 

Au ni··u1u intl:'!'national, les cours de l'arachide ont chO.té, de plus 

l'huj_lt:: do palme tend à ~tre plus compétitive que celle de l'arnchide. 

Remarque 

Le problème pour l'utilisation interne de l'huile d'ara­

chide et éventuellement de la p~te est celui de l€urs prix trops 

élevés. Une politique de valorisation de ce produit consisterait a 

abnisser le prix d'huile d'crachide au niveau de celui de l'huile 

de coton. L'exportation des tourteaux de coton offre un débouché 

immédiatement rentable. 

1.2.3. Le Ko.ri té 

Le karité est un d•n de la no.ture. L'ame.nde de karité is­

sue du k2.ri té représente le troisième produit brut d' exportntion du 

Burkina. Faso. Le bois du karité, sec, présente d'excellents charbons. 

La pulpe de karité apporte beo.ucoup d'éléments nutritifs à l'homme 

Elle constitue pour les paysc.ns, une sécurité nliment2.ire pendant 

la périoà.2 de soudure (Mai - Août). L I amande. de karité est trans·­

formée en huile soit trnditionnellement, soit industriellement. 

Les tourteo..ux de karité sont inconsommables du fait de le.l.lr 
haute teneur en lignine. En revnnche, ils sont utilisés comme com­

bustible au niveau de l'usine (SHSB). 

Le beurre de karité est consommé localement en une infine 

partie. Sa consommation extérieure est trop élevée au niveau des 

pays européens et a~ Japon où elle est destinée à diverses indus­

tries : 

- chocolateries, 

- pâtisseriesj biscuiteries,boulangeries, 

- m2rgarinéries~ 

- savonneries, 

- produits pharmaçeutiques et cosmétiques 

- produits de beauté. 

Les utilisations du beurre de karité sont les mêmes que 

celle du beurre de cacao. 
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- Valeurs intri"sègues du be.t1f'~ de karité 

.. _ t<=urre de karité possède des propriétés particulières de 

douceu:· t.-C d'onctuosité ainsi qu'un pouvoir nettoyant et adoucis­

sant très élevé •. Il assure protection de la peau contre les int<=m­

péries et le soleï!., activation de la cicatrisation, élimination 

des irritations superficielles, ,.,'utilisation du beurre de kari t& 
' est pratiquée depuis des siècles dans le milieu traditionnel. 0n 

l 1utilise jusqu'alors à des fins ,nul tiples : soins corporels, ali­

mentation, éclairage, mélangél1.l'argile, il assure une meilleure 

étanchéité des toits. 

- Valeur finale monftair0 du beurre de karité 

Cèt exemple réel em:.:,runté du journal Faim-Développ01n1=-nt 

intitulé "L., ,,.L,IEI-(8 DU KAtcITB" nous si tue sur l'importance du 

beurre de: karité (confère ·J:.,lJJ,3 ,,ichel : le karité, produit de 

luxe, p1·oduit de cueillette, in l"aim-développement). "Ramassées 

par les femmes, les amandes de karité sont achetées par des com­

merçants Eurl;inabè aux prix approximatifs de O, 40 FF soit 2.0F CF 

le :,.g. i,,n débit de campagne et U,t.·t., FF (40 F:..,FA) en fin de campo.gne. 

La Caisse de Stabilisation achètEe ensuite à G,85 FF (:,c>,) 

;, ~.!;.!') l" -"-s aux commérçants qui exercent une forte pression sur 

les prL, p,:,ur g:ë:rantir leurs mnrges. Cette caisse de Stabilisa-

tion 6 ars.nti t aux paysans un minimum en cas de baisse sur le mar­

ché mondial. Ainsi donc la tonne d'amande, vendue à 44 io'F (Z.C3.GOO 

F ,.,2:.) 13 tonne par les paysans aux cOinmerçants est achetée à é/:i:.'FF 

( 42 ;:iO'-· .1cFA) par la Caisse de Stabilisation. E.lle est chargée eu 

port d 1.,,bi<ijan, pour l'exportation, à '1 buO 1•·F (9u 01...,u FCFA) ... r­

rivée da:.s un port européen, elle est vendue 2 80LJ FF ( 14C iJ.,·J FCFtl) 

aux transporteurs. Cette tonne fm..rnira i:::nviron 380 kg de beurre 
. -

qui seront achetées à 30 40v ?1? (1 520 000 FCFA) par les labora-

toires de consmétiques. 
::..es consommateurs les achètent une fois conditionnés, dix 

fois plus cher, soit 301+ 000 ,,i (-15,2 ,.illions FCFA) chez le dé­

taillant. 
;)e plus la crême à ·1 oo;: de karité revient en pot de 60 

grammes & eoo FF (4G COO F F.:) lE. kg, soit 20U fois plus cher que 

le prix nuquel les femmes burkinabè vendent leur beurre de karité". 

co:tc, .. USI1.,H ---·------r: 1importance du beurre de ;,arité n'est plus à démontrer 
da,15 l 1 ,;co{,omi<= nationale et intE.rnationale. Le Burkina Faso trou­
v2r0. plus d' 2vantages à développer sa production du beurre de ka­
ri té p : ... .-:ût que de rester exportate;ur d I amandes m~me si pour des 
raisons d'utilisation de capacité 0xcédentaire de leurs installa­
tions, lë.s industries des pays dc,V1c;loppés o.ffrent momentané,t.ent 
pour ~<=S amandes des prix tr~s 2vnntageux, 
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Enfin le Burkina Faso, à l'avenir devrait chercher à acquérir 
1~ transfert technologique des pays industrùalisés pour pouvoir trans­
formE=r entièrément l'amande en beurre et en cr~·me de beauté, ce qui 

constituera une source importante de devises étrangères, 

SECT 2, L 1 Incidence sur 1 1 éducatio!1_, la santé et le 
développement regional 

L'incidence de l'implantation d'une entreprise dans Lme 
localité est réelle et produit d'effets sous diverses formes, 

Pour le cas de la SHSB, notre analyse va se limiter sur trois 
volets: 

- l'éducation 
- la santé 

- le développement régional, 

L'appréciation de ces effets se fera de manière empirique, 

2.1, L'éducation 
un 

L' éc'.u:;atio1, est/ autre facteur clé de 1 1 activité économique 

et socic.lE. fü, tous les pays, quelque soit leur stade de dévelop­
pem<=nt, Une meilleure éducation couvre de plus grandes possibilités, 

En effet, une politique de développement conçue sans inté­
grer l'aspect éducation est vouée~ l'échec, 

Au Burkina Faso, on compte plus de 80% d'analphabètes, A 
la SHSB, plus de 50% d'employés sont illetrés, Une politique d'al­
phabétisation de ces employés échappent à l'unité, néanmoins un 

effort est concenti dans le cadre de recyclage et de formation 

d I ouvriers spécialisés. Les dépenses ont vaÏIJ;b1t~ de 8 Millions de 
FCFA. L'unité doj_t mettre beaucoup 1 1 accent sur le volet 

formation et recyclage pour améliorer la productivité, 

Au niveau macro-économique, les revenus distribués aux 
salariés de l'unité sont u·tili,sés à plus de 150 Nille francs CFA 

en moyenne par an par ces derniers pour la scolarisation de leurs 

enfants, Il aurait été exact de procéder à un échantillonnage pour 

dégager une tendance statistique sur les dépenses que les employés 
allouent à la scolarisation de leurs enfants, 
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2.2. La Santé 

La santé est dans une grande mesure le privilège de la 
richesse car c'est grâce à son pouvoir d'achat qu'un homme peut ou 
non se procurer les éléments du train de vie, 

La contribution de la SHSB sur le plan sanitaire peut 
être appréciée à deux niveaux 

1) Micro-économique, 
2) Macro-économique, 

a) - Au niveau micro-économique, 

La politique que mène l'unité sur le plan sanitaire envers 
ses employés succite quelques observations. Eh effet, les frais mé­
dicaux sont laissés à la charge des employés, sauf les bulletins 
d I G.nal:·sc !',Oret rembour.sés à 100%. Quant aux ouvriers dont le métier 
e;:ige ~;os t12/ic.1Gs spéciales de travail, il n'y a pas d'objections à 

faire sur ce point car ces ouvriers sont en tenues achetées par 
l'entreprise (3). 

La contribution de 1 1 LL~ité en matière de santé peut égale­
ment être appréciée à trave:s les revenus distribués aux salariés. 
Les revenus permettent à cE:s derniors d'améliorer leur niveau et 
celui de leurs familles (nourriture, habillement, logement etc ..• ). 

- Au n~?,u macro-é~_opomi_gue 

CI est toute la population résidente du Burkina Faso qui 
consomme les produits de la SH;3B or ces produits sont des produits 
de première nécessité. Leur coùtribution à la santé de la popula­
tion est indéniable. L'huile et la pâte d'arachide lui apporte une 
sécurité alimentaire, le savon est utilisé pour l'hygiène corporelle, 
les pâtes dentifrices sont utilisées pour lutter contre la carie 

dentaire. Les tourteaux de coton et d'arachide servent à nourrir 
de la volaille, des porcs et des bovins, 

Les interviews accordés par quelques agents de l& SHSB 
revèlent que cette unité n'a pas construit dE: cités, ni dispensaires 
et de plus, no participe pas directement à 1 1 &ménagement des routes. 
Ces cas sont généraux à. toutes les entreprises au Burkina Faso. En 
revanche, de manière implicite, on observe la présence de quelques 

boutiques de vente dès produits de la SHSB à travers les grandes 

. •· .. / ... 
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villes (Ouagadougou et Bobo-Dioulasso), ceci contribue à la esthé­
tique de ces villes. Un fait remarquable est la monétarisation de 

la ville de Bobo-Dioulasso. Le degré de monétarisation peut être 

directement observable dans la zone industrielle ou les femmes 

vendent de la nourriture. Nous avons fait l'expérience sur le plat 
du riz et du haricot, Il ressort que les prix sont trop élevés par 

rapport aux quantités échangées. Les sources de ces mêmes interviews 

nous font ressortir cr1e la plupart des employés de la SHSB envo.ient 
de l'argent à leurs parents au village, Il aurait été intéresi3ant 
d'évaluer le montant annuel de cette aide, mi:is nous n'e.vons pas pu 
ls f2.ire, L' ~,j_de des so.lariés au monde rural est une réalité à 

pr[:nd.r1;: 21~ c orap te. 

CHAPI'.rRE IV : L I IMPACT DE L 'Ull/ITB AGRO-TNDUSTRIELLE SUR LE 

C0!11'ïERCE ----
On distingue deux niveaux d'analyses : 

1 ) L'impact sur le commerce intérieur, 

2) L'impact sur le commerce extérieur, 

SECT 1 : ~'impact sur le ~mmerce Intérieur 

On distinguera deux sEcteurs du commerce intérieur 

1.1, Le secteur commercial intérieur moderne 

La SHSB contribue positivement à la cré&tion d'activités 

commerciales. Son circuit de distribution subdiviss en ventes de 

gros, C'..'3mi-gros et de détails impose l'existence des commerçants 

d"s r:i\·eaux ré.spc,ctifs. Ceci est source de création des revenus, 

source de l'aucmentation èes impôts et taxes que l'Etat prélève 

sur ces commerçants. 

1 ,2, Le secteur commercial intérieur informel 

Ce secteur est dominé essentiellement par la produc­

tion et la vente du savon traditionnel, 

L I acti.vi té la plus importante est celle qu'exercent 

les femmes qui consiste à produire du savon noir dit "Soda" à 

partir des déchets ci'usine, Ce savon a une qualité meilleure et 
concurrence dangereusement le .,a.von industriel,- A côté du 11 Sod2", 
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il y a le savon purement traditionnel, 

Le processus de fabrication de ces deux types de savon 
est très simple par rapport à 1 1 industriel,. 

- Le nrocessus de fabrication du "Soda" 

Il dérive essentiellement des déchets de la 11 Soap 11 indus­
trielle, Les femmes vont recueillir le liquide que rejette l'usine 
ou alors elles achètfmt des mains des ouvriers de la SHSB ou de 
le. SOF'Ii: :. r1c.L;o,1 de 4 000 FCFA le fût. Elles font bouillir ce 

liquide i::, haute: température, Lors de la cuisson, les matières grasses 
se désagrègent, 

Elles s I évaporent et laissent al' fond du fCit un dépôt noi­
râtre qui, refroidi, fournit la matière dure qu'on a,pelle 
"Soda" destinée à être découp~en petites dimensions pour la vcmte, 

Le "soda" a un pouvoir dissolvant très élevé, Il sert à 

laver la vaisselle, les ustensile.sde cuisine, Il est utilisé comme 

protecteur des marmites au feu, empêche celles-ci de prendre du 
carbone, 

1,2,2. I'r_o_cessus de fabricati_o~--d~~~~von traditionnel 

Ce savon est très peu différent du savon noir (soda), La 
différence se trouve au niveau de la fabrication, Il est obtenu 
grossomodo po.r cuisson d I un mélange de beurre de lrnri té à de la 
potasse puis refroidi donne du se.von, Le savon p1ccut prendr,, le. cou­
leur blanche si le beurre utilisé est blanc, couleur foncée si le 
beurre l'e~t également. La potasse utilisée provient deux deux 
sources : 

,Celle d<! source traditionnelle est obtenue à l'aide des ou epis 
tiges/du mil pénicillaire brûlé,, dilluœ puis filtré,, 

- L'autre source est semi-traditionnelle, C'est de la 
cendre des coques brûlées de la SHSB ou de la SOFIB que les femmes 
ramassent pour filtrer, 

Le beurre peut ~tre fabriqué soit tradi tionneueme"tmais 
pour des raisons d'économie de temps, elles préfèrent acheter du 

beurre industriel de la SHSB. 

Comme a souligné le chimiste LAVOI3IB?. _: 
"Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme", Cela dit, , 
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tous les rejets de la SHSB sont utilisés dans l'économie. Les tour-
t d , · t, ,1 , , d fournissent. , . eaux e Ko.rie me ange a es coques ·C-- ..... -ëfe l'energie. La 
cendre des coques de coton fournit de la potasse (chlorure de 
potassium) utilisée soit pour la cuisine, soit pour la fabrication 
du savon traditionnel. Le liquide 11 Soap" gâté, rejeté est recueil­
li et fournit. du savon noir. 

Le domaine de la comptabilisation des revenus produits par 
les ventes de savons traditionnels est le secret aesproduc-
trices et des vendeuses. Le processus de commercialisation de ces 
produits peut Stre comparé au processus moderne mais il est court. 
On distingue les productrices (l'usine), les détaillantes (vendeuses) 
et les consommateurs, En vertu de leurs prix bas et leur qualité 
tres .,:,uss0u::c.e, ces savons ont la préférence des femmes consomma-
trice'ê surtout les couches pauv:r:'es. 

SECT 2 : L'impact sur le commer_s;e extérieur 

L'importo.nce·des échanges internationaux pour un pays en 
voie de développement·comme le Burkino. Faso n'est pas à en douter. 
Les échnnges internationaux fournissent des dévises indispensables 
pour couvrir les importations ces produits introL1vables à l' cichelon 
national, Tls permettent au pays de bénéficier des avantages liés à 
J.a spécialisation dons certaines acti~i tés. Ils lui permettent enfin 

de dynamisGr son économie. l"our une entreprise comme la SHSB les 

exportations lui pGrmetter,t d I o.ugmenter ses débouchés et donc de 
bénéficier d'(conomie d'èchelle, .d'améliorer son image de marque. 

Ses principnux produits d'eÀ-portation sont: le beurre de karité 
en priorité, les tourteaux, l'huile neutre. 

Nous analyserons dans cette première section, l'impact 
des exportations de l'unité dans l'économie. Pour cela, nous uti­
liserons les indicateurs tels que l'indicateur de "bnlance commer­

ciole'', "le t8ux de couverture des importations", "le taux d I ex­
portc:::·don.s". Il convient tout d I abord de d,éfinir les concepts mis 
entre guillemé:;. 

2.1. Définitions des concepts 

1 .1 • La bnlance commerciale 

La b2.lance commerciale d'un pays ou d'une entreprise 
récense la valeur de ses importations et de ses exportations de 
marchandises pendant une période donnée. Les importations sont 
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recensées d'après leur valeur en douane sur la base des factures 

CAF (coOt, assurance, fret), c'est à dire en ajoutant au prix du 

produit les frais de transport et d'assurance nécessaires pour 
l'amener à la frontière du pays, 

Les exportations sont recensées d'après leur valeur en 

douane sur la base des factures RO.B (Franco Q bord), c'est à dire 

en ajoutant au prix du produit les frais de transport dù._pays, Le 

prix CAF correspond à un prix d'entrée et le prix FûB correspond à 
un prix de sortie (ce sont les prix hors taxes, hors frais de doua­

nes et sans prélèvement ou restitutions), 

Deux indicateurs caractérisent la balance commerciale. 

1) Le solde commercial (indicateur classique) est la valeur 

des exportations retranchée de celle des importations. Il peut 

être négatif ou positif. Il indique la compétitivité d'un pays face 

à ses concurrents étrangers. Un pays qui vend plus Qu'il n'achète 

2.ura u:, solde positif, ce qui veut dire qu I il a une industrie d'une 

plus haute productivité ou un reseau commercial plus efficace. Un 

solde négatif indique la situation inverse mais pas forcément la 
"10Jlôllle ae 

preuve d'un/dynamisme économique. 

2) L'indicateur de balance commerciale. Il est défini par 

la formule: 

(22) IBC Xi - Mi = --x-r:=-m-- (THIOMBIANO) 

XI - MI ,J 0 

où Xi représente les 2xportations de l'industrie "i", 

Mi ôl les importations Il Il ,; 

XI Il les exportations de l'ensemble du secteur indus-

triel 

MI Il les importations li Il Il Il 

Les hypothèses mathématiques. 

Plusieurs situations ~euvent se présenter: 

-:< IB C --'--, 0 si Xi - Mi . ....:> 0 et XI - MI > 0 

La part de l'unité "i" dans le commerce international du 

pays par rapport à l'ensemble du secteur industriel "I" est faible. 

Une crise économique internationale touchera moins rapidement 
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l'unité industrielle 11 i 11 , 

* IBC <.. 0 si Xi - Mi <o et XI - MI > 
peu, alors que l'ensemble de l'industrie I 

0 l'industrie exporte 
est performant, 

"' IBC ., C .si Xi - l\li .> 0 et XI - MI < 0 

C'est le cas inverse. 

* IBC) 0 si Xi - Mi ) 0 et XI - MI ; 0 

L'ensemble de l'industrie I et l'unité "i" est performant. 
Une crise économique peut mettre frein à cette performance, 

* IBC) 0 si Xi - Mi <. 0 et XI - MI<. 0 

Cette situation traduit, celle d'une économie faible, une 
économie peu compétitive sur le plan extérieur. 

1,2, Le taux de couverture des importations 

Il s'exprime par le rapport: 

(23) Tc= Valeur des ~_:r:i:;§.tions (FOBl x 100 

Valeur des importations (CAF) 

Un solde commercial nc:egatif correspond à u..vi taux de couverture 
i~.·1f6rie;1r à ·;CO. 
_ solèe . _ ... 

ùn;co:r.:11<"rcia.1. nul correspond a un taux de couverture égal à 100. 

Un solde commercial positif correspond à un taux de couver­

ture supérieur à 100. 

Compte tenu de la comptabilisation des exportations à un 

prix FoB et des importations avec un prix CAF, les exportations 

sont sous-évaluées par ra;:port aux importations. Ainsi un taux de 

couverture de 93 à 95% correspond à une balance commerciale équi­
librée. 

1,3, Le t~~x d'exportatio~ 

Il s 1 eA-prime par le rapport 

(24) Te= E?g?ortation 

Chiffre d'affaire 

Cet indicateur mesure la part des exportations dans le 

Chiffre d'affaire, 
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Application des indicateurs à la mesure 
de contribution de l'uni~é_..§.g_ro-indus­
trielle 

2.2. Calcul des indicat~ 

Le calcul des indicateurs retenus dans le cadre de notre 
analyse nécessite l'établissement des tableaux suivants: 

11 ABLEAU XXII (~: ;g:voLU_'.LJ;_QN DU COMMERCE EXTER;IEUR.J?..U BURKINA 
FASO (l'ensemble de l'économie, l'ensemble 
du secteur industriel) 1 _pérJ:.2.de 1982 à 1987 
en.milliards FCFA. 

--------------···-----·--- ----
A N N E E S 

,. -----------------------------------------------------------
1982 1983 1984 1985 1986 1987 

------------- --------- --------- --------- --------- --------- -----------
Exportation 
(ens éco.) 

55,837 

Importation; 175,645 
(ens éco) 

Exportation 
(sect industD '10,5 

55,604 

173,999 

17,6 

71 ,671 68,993 63,146 

1 

17?,929 218,750 206,797 1 

! 
1 12,9 15 ,6 15.,2 1 

Importation 1 1 

.__c _s_e _c t_i_· n_d_u_s_t ....... _1_0_3_._6 _ _.___9_6_.~ ___ I __ 92_. 1_____ _1_1_1_. ~ ___ l 1_~2- ._1 __ I 
Source : INSD 

19 ,9 

121 , 1 

B AB.J.EAU .XXII. b): EVOLUTIQ)'J DES EX!:'ORTATION~DES IMPOJ3.~ATIONS 
];:T DU Cl-lIFJ'RE DI AFFAIRE DE LA SHSB ( 1 985 / 1 988) 
(milliards FCFA) 

Er-.­
E:i.portations 

r ... 
Import~1;ons ~ 

·-----. -· ----· ----~-- .. ·-------------, 
A N N E E S 

---------------------------------.---------r--------------
1985 - 1986 1987 f 1988 

-------------- ---------.--- --------------1--------------
1 '10 0, 883 0, 716 1 1 '1 05 
3,714 2,461 2,999 t 2,123 

1 6,886 7,075 7,403 7,416 CA (hors taxes! 

·---·-----'-------------------- -- - .L. ______ __, 
Source DGCE (livre de la douane ) 
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EVOLUTION DES INDICATEURS 

A N N E E S 

------ --~ 982 --- __ 1983 ---!--1984 --- --198~---'--~~~~--J --~~~~,-;-- -~~~~~ 
~c (ens -119,808 -118,3951 -101,2581 -149,757 -143,651 
eco) 1 i i 

BC (rect 1 
indust) -93,1 . -78,6 -79,8 

BC (SHSB) i 
TC (ens 
éco) 
TC (sect 

31 ,8% 1 
i 

31 ,9% 41 ,4% 

-101 ,4 

-2,614 

31 ,5% 

-96,9 1 

-1 ,5781 
1 

' 
30,5% 

t 
-102,0 i 

-2,283 ! 
' ! 
! 

1 

indust) 

TC (SHSB) 
10,1% ! 18,3% 

' } 
' 13,3% ; 13,6% ! 16,4% 1 -
: 29,6o/c 1 35,9%; 23,9% 47,3% 

13,3% 

' IBC(SHSB) 

Te (SHSB) - __ I_ 
: 0,026 1 0,0161 0,022: - i 

_.___ ___ _t6% ___ .1 __ 1_~·~:f. L __ .9:.~:6. _J_13_,5% j 

§_0_1:1T~ : Construit par nous 

La balance commerciale du Burkina Faso est déficitaire sur 

toute la période de 1982 i, 1986, celle du secteur industriel l'est 

également sur la période de 1982 à 1987. Les mêmes observations 3ont 

valables pour la SHSB. Les taux de couverture correspondants cal­

culés sur les mêmes p,~riodes sont tous inférieurs à 93%. Cette 
situation traduit la faiblesse du niveau des exportations du Burki­
na Faso, La détérioration du terme de l'échange est évidente au 
détriment des pays tiers. La couverture des importations de la SI-ISB 
semble plus performante que celle de l'ensemble de l'Industrie, soit 

en moyenne 34,2% co::itre 14,3%. La valeur moyenne de l'indicateur 
de balance commerciale de la SHSB est faible (0,021), cette unité 

peut résister à une crise éconcmique internationale, de plus sa 

contribution représen,te en moyenne 4 ,3% des exporte.tior,s du secteur 

industriel au cours de la période 1985 - 1987 et 1 ,5% de l'ensem­

ble des échanges extérieurs du pays pour la période 1985 - 1986 
(les ·:arts de contribution è. l'exportation sont calculÉeS en prenant 

le ra:-:··'.)ort e)cportc.tion de la SHSB sur exportation du secteur indus­
triel, 211 ce qui concerne l'ensemble du secteur commP.rçial, seul le 

dénominateur change, puis on fait la moyenne sur 3 ans pour le 

premier, sur 2 ans pour le second), 
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$2_9 N C L U S I O N 

Le poids de la SHSB est tout de m~me sensible dans les 

transactions commerciales internationales du pays qui sont une 

réalité de plus en plus importante, environ 2%. Le Burkina Faso 

aura plus d'intérêt à développer cette unité en raison de ses 

avantages liés à quelques produits d'exportation tels que le beurre 
de lrnri·1:é, les tourteaux de coton et arachide, de 1 1 huile neutre 

de coton et de l'arachide dont la demande est forte sur le marché 

international. 

CONCLUSION DE LA P.,èRTIE II, Dia_gp_c,~tic des obs_tg,cJe.2..._.t=_t_yer?lpec­
tives d'avenir: 

La SHSB est économiquement et fL'iancièrement rentable. Les 

taux de rentabilité économique et financière sont respectivement de 

8,1 et 17 ,2. 

Elle contribue de façon substancielle à la création d'em­

ploi ( 5 ,3% de l'ensemble du secteur industriel)
1
à la création de re­

venus 8,5% par rapport à l'ensemble des agro-industries et 4% par 

rapport è; 1 1 ensemble du secteur industriel. Sa contribution au PIB 

est de 28% sur la période 1985-1986. Au cours de la période 1985-
1988, elle a versé au Trésor Public pour les impôts et taxes, 

764, 1 Millions FCFA soit 2, 7% de l'ensemble du secteur manufacturi.0r. 

La valeur ajoutée créée par elle, représente 13,5% des agro-indus­
tries et 6, 9;{, c,e l'ensemble du sectem' industriel. 

La SE':i5 :.st d I une taille modeste et peut résister aux crises 

économiques internationales, 

En fait, la limitation de ses marges bénéficiaires consti­

tue tout de même un frein à son développement. 

La restruction et la réhabilitation de l'unité aurait un 

effet direct sur la valorisation des filières de coton, d'arachide 

et de karité et par là même contribuerait au développement de l'agro­

foresterie, 

Son impact sur 1 1 &ducation, la santé et le développement 

régional apparait significative. Toutefois, sa politique menée Een­
vers ses ouvriers concernant l'alphabétisation est inexistante alors 

que ce volet est important pour des gains de productivité. 
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Sa contribution pour le commerce intérieur p:,;.r le ,:iiais 

des revenus créés à travers les ventes de ses produits et scc.s · 

produits est substancielle. ,,uant à celle du commerce . :".tJr:~ec:ur, 

elle représente ,:: , ·î5. de 1 'ensemble de 1 'économie. ..::e:, ex:;;:,~n·tations 

représentent ·J<',9 :. de ses Chiffres d'affaire sur la.p,:;r·iocle 'iS,é,';-

1908. 

Le Burkina F'aso aura plus d'avantage à tr2.,1t;.î.'orr1e:· entiè­

rement son beurre de ;,ari té sur place. plutôt que ci' ezi,or-ct-,:, cies 

amandes brutes de karité. Une perspective de spéci,üis&t.i.on à 

l I exportation en beurre de karité, tourteaux de coton e·c cl' r,r·ach:Lde 

pour J. 'alimentation du bétail, huile neutre de co-co,, e-c cl' é:l"&crlide 

serait bénéfique pour le pays. 
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_/1.,. ___ ONCLUSION .L:j- Zi_·:;:;; c-.LE 

--~~~~4-~---~-~---~-~-~4~~--~--~ T-~T---T--T~-T~-TTT~-TT--T-T-TT-

L'étude de cas que nous avons menée sur la :.:a-~::E, une uni té 

agro-industrielle qui transforme les matières premièr·es locales 

telles que les graines de coton, les graines d •arachide et les 

amandes de karité a pour objectif de percevoir 1 1 in-cd·ët que revêt 

une agro-industrie da,1s l'économie d •un pays à vocat.10;-. a~s'icole 
comme le Burkina ,··aso. 

Certes, l'industrialisation demeure une voj_e incuntour­

nable du développeme;:;t, mais suivant le contexte de ce r•oJs, la 

priorité doit être donnée aux industries valorisanc les ;,,,,ti~res 
premières agricoles nationales. 

Er, effet, en dépit du rendement décroissant d2 son Cq'ui­

pement, la SHSB dispose de capacités de production .suI:tîsar.tes, une 

main-d'oeuvre dynami,:iue, une autonomie financière ac:ceptable ( 33\-,), 

les potentialités du pays dans les matières premières q,~ 'ell1= uti­

lise existent, mais on se demande pourquoi elle tou:cnc.. e,, cie:r,sous 

de seE:- capacités cle î_Jroduction ? Nous sommes persuadfs ;_~uc: le pays 

:pl'C::-~re •2xporter- pl,_,s ces produits à l 1état brut en rHison peut 

@tre cic-s prix rémunérateurs qu'ils offrent momentanément su,· le 

marché international plutôt que de les transformer t:c·:i pl&ce, 

/'----f-- L'objectif dévolue à l'unité est atteint seule ,e,"J·c sur 

l'aspect dEe substitut à 1 'importation concernant les s(;Vu,,::. , 1, 33 

kg/hab/ an); 11 reste un el fort à faire pour développ1=r les :.:'il:;.ères 

coton, arachide, amande de karité car le marché potentif,l c;Jaste 
au niveau national pour· leurs produits finis, 

L'unité fai,rique quelques produits de haute 6.,,.:1111e( en 

raison de leurs prix trop élevés sur le m~rché int<érieur) tels que 

la pâte d'arachide, la pâte dentifrice, Ces produits ps .,ve_,t être 

écoulés sans difficëtl tés si un .effort d I intégration des 1;,ic;rc,1és 

nationaux aux rnarch4s régionaux est encouragé. ,;oncer:cant le pro­

duit de valeur tel que le ùeur·re de l,ari té, il serait .so;,baib:üle 

que l'unité dis;;,ose de technologie appropriée pour l·~ tr-n.:s:former. 

entièrement en so·,,s pr'odui ts existants avant de les ex~;r.>rter. i.a 

réalisation de ce voeux paraît possible car le trans:lE.rt technolo­

gique et le sa-iroir i'ai.re industriel nord/sud existe dans le cas de 
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La contribution de l'unité au développement soc:..o--ècono­

mique est réelle et substancielle ( emploi, revenus, ·.1alance com­

merciale, éducation, santé ... ). 

En effet, une agro-industrie comme toute entreprise a 

besoin d'un environnement favorable induisant la confiance des 

invE·stisseurs à savoir une fiscalité incitative par exemple la 

fiscr,li té sur les approvisionnements et des taxes douanière& sup­

portables, un code d' investisse:nent favorable, l' accessLJilité cle 

devises, ainsi que des garanties juridiques et bancaires. ·L •unité 

bénéficie toutefois de certains avantages non négligeables ,: exo­

nérations, subventions en revanche, il apparait une contrainte sur 

la marce bénéficiaire qui ne doit pas dépasser 15o/c de ses chif:,'.'res 

d 'a.·.f&ir'=s, cl2 plus les taxes douanières sont trop élevées sur les 

pièces de rechange. 

( En effet, la valorisation des produits locaux i,st une 

condition idéale pour le développement économique du p2_ys. _ our 

réaliser cela, une tâche importante consiste à cr4er des liaü,œ1s 

valables et pratiques entre trois éléments fondamentaux , la p1·0-

duction primaire ( agriculture, terres, fermes), la trar:sf on!!2 tian 

(usine) et le marché. Cn observe que les prix aux produc-c,:ours ,1e 

sont pas remunérateurs tels le cas des amandes de karité, les 

arachides, suite à la mise en place d'un système d'intermédiation 

producteurs - commerçants - caisse. L'utilisation d'un syst.:me 

coopèrati:fbu d'autres modèles pourrait réduire le degrÉ de l I ex-· 

ploitation du paysan. 

Une observation finale que., nous pouvons faire est oye ce 

n'est pas le manque de ressources financières ni l'étroitesse du 

marché qui constitue un frein au développement des agro-ir,dustries 

mais bj_en plutôt certaL1es diificul tés liées à 1' envirom1i,.,:ent 

inst:Lt·,J.tior,ne.i et rè6le1i1e;1taire qui dénote la faiblesse ,de la poli­

tique il~du.strielle. :a s'agit de la rendre cohérente avec les objec­

tifs- prioritaires qui se dège.gent de cette étude : le so~,tien aux 

entreprises industrielles qui valorisent les produits agricoles 

nationaux, .. ) 
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SHSB CITEC HUILERIE 
B.P. 338 

BOBO-DIOU LASSO 
O ABLEAU cm~PARATIF DU BILAN 

DES CINQ DERNIERES ANNEES ECOULEES 

( EN HILLION DE F CFA) 

. -~-----==========r=================-=====---===-====-=====-====================-----· 
·OSTES EXERCICES COMPTABLES ·, 
! -f 
l 

;, tTIF 

(Immobilisations 
i 
~Ammortissements 
t' 

-~Immobilisations 
i nettes ........ . 

1.899 

934 1.019 

812 880 

1 
1 1985/1986 
1 
1 
1 
1 
1. 
1 

2.610 

1.158 

1.452 

1 
1986/1987 1 

1 
1 

4.040 

1.321 

1 
1 
1 
l 
l 
l 

1 l 
1 2.719 1 
1 1 

1987 / 1988 

/ 1 -=----.------.--------
·\Valeur d I Exploi-! 
i;. tations........ ! 

! 
;~ Valeurs réalisa-! 
;'.bles et disponi-1 

1 
1 
1 
1 
1 

~les ••••••...•• l 1.599 1 
r l 1 

1 l 
2.647 l 2.511 l 

1 I· 
1 1 
1 l 

2,080 1 3.907 1 4.041 
l 1 ! _____ ! ____ _ -----. ,--------

:TOTAL DE L'ACTIF! 3.980 l 6.886 9.137 · 1 
1 1 l l 

1 1 
1 1 1 
l 1 1 

social •• 305 ! . 610 1 1.500 1 1.500 1 
1 1 1 

., Réserves....... 2.021 1.874 1.880 1 2.105 l 

·• Primes d 1 émissioil. 160 1 160 1 

, Fonds propres : 2.326 2?484 3.540 : 3.765 : 

11.715 

1.500 

2.415 

160 

4.075 

:Dettes à long 
çmoyen terme 

1 1 1--------
et 1 1 1 

1 1 1 
1 1 1 
1 319 183 .. 413 231 1 

"'charges et per-
tes diverses• 

Capitaux permt. 1 2.645 2;667 3.953 3.996 : 

937 

214 

5.226 

Dettes à court 
1 .--------

terme : 754 2.002 2.147 4.515 : 
Bénéfices nets 1 481 408 588 626 1 ____ ~6~0~7 __ 

TOTAL DU PASSIF : 3.880 5.077 6.,688 9.137 : 

1 1 
onds de roul t. 1 2.314 2.195 3.089 1.903 1 1.991 

1 1 1 1 ========================--=-----===----==--=========--====---===----=----=-----------
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QUESTIONNA l RE A REM PL l R 

1/ Approuislonnement matières premières 

' NATURE • I Qté":- nr:rn 
IMP-/an 

Pr i :< TTC Otés !MP- Prix TTC 
! -------------! /an '---------------' 
1 H Tr· ' A Tr· 1 1 H 1r ' A Tr· 

1--------------1-----------1-------------1-------------1---------------1 . . . 

'--------------'-----------1------)------'-------------'.-------!-------! 

:--------------!-----------!------1------!--.----------(----·--1-------! 
1--------------1-----------1--____ , ______ , _____________ , _______ 1 _______ , 

. . . . 

1 ______________ 1 ___________ 1 ______ 1 ______ , _____________ 1 _______ 1 _______ r 
. . . 

1-----------------------------------------------------------------------

(qui· ent~ent dans la composition des produits 

1 l\lATURE !)té'=- non 
IMP-/;n 

1 Prix TTC ' Qtés lMP- 1 Pr i X 11['. 
1-------------l /an 

; ________ . ______ . 
1 H Tr· 1 A T:-· ~ '--------------1-------· ___ , ______ 1 ______ ( _____________ • _______ , _______ , 

f--------------1-----------1------•------l-------------'-------1-------I . . . ' 

\ ______________ 1 ___________ 1 ______ 1 ______ , _____________ 1 _______ 1 _______ 1 

, ______________ , ___________ , ______ , ______ 1 _____________ , _______ , _______ 1 

. . . 

!--------------!-----------1-----. 1------!-------------!-------!-------1 CODESRIA
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(• 

O' 

3/PERSONNEL DE L'ENTREPRISE 

Qualités Effectifs 

Direction et cadres 

Administration •. ........•...........•...••.................. 

Pr·oduc tifs ............... , ....•......•....................... 

Chauffeurs .............................•.....•.......•..•... 

Gardiennage et autr-es •.•.•..•..••••.••.••.•...•••.••...••••• 

TOTAL . .............. , ..•........ 

4/RECAPITULATI F 

Désignation 1,985 1986 1987 1988 
1 _______________________ 1 _________ 1 __________ -----------1----------1 . . . . . 
! Production annuelle 
1-----------------------1---------1---------- --------- ·-1----------l . . . . ' 

! Chiffre d'affaires 
1-------------------------------------------------------------------1 ' . 

5/EQUJPEMENTS PRODUCTIFS 

Type d'équipements productifs 

1 Origine 

!Date d'acquisition 

!Etat à 1 'achat 

!CoOt d'acquisition 

!Durée d'amortissement 

!Capacité de production horaire 

!Coût énergétique /heure 

·------ ... 

,. ' .. 
' ·- --·-·----- __ ..cJ 
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r. . 

c· 

CODTS DE FONCTIONNEMENT (ANNEE 1988) 

Coût energetique 
!----------------------------!------------------------------
!Telephone telex telefax etc ! 
!----------------------------!------------------------------
!Coûts administratifs(mate- ! 
! r i e 1 , entre t i e 'n , four n i tu r es) 
!----------------------------!------------------------------
!Bâtiments et terrain(char­
!ges locatives, entretien 
' achats, etc ... ) 
!----------------------------!------------------------------
!entretien et maintenance de 

de matériel (tout mo>.tériel 
confondu) 

!----------------------------!------------------------------
autres (précisez) 

!----------------------------!------------------------------
a:.sur-3.nces 

!----------------------------!------------------------------
impôts et taxes 

!----------------------------!------------------------------
! i nter~ts et frais 

fi nanc i er·s 
!---------------------------· !-------------------- ·--------

frais de personnel 

. '· 
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L 

,,on Ce 11 , • 
<:"~ 1'6' 

" .._a () 
Banque Européenne pour l'Industr·eS' -& o 

1-c Q 0 
B. E. I. : 

· B.I.C,I.A, : -Banque ·Internationale pour le Cô erce~ 1 1 rf4 strie \. 
'et 1 '.Artisanat ~,,, .);'° 1 

;:- lo ~' , , ,. • . ··1uAwn~oô 
: Caisse·centrale de Coopération Economiqu c.c.c.E. 

C.F.A. : Communauté Financière Africaine 

CI.JEC : Compagnie de l·' Industrie Textile du coton 

C. F ._!?. T. : Compagnie Française pour le Développement des' Textiles 

C .N. c. _,.. : Caisse Nationale de Crédit Agricole 

C.N.s.s. : Caisse Nationale de Sécurité Sociale 

' 

C.S.P.P.A. : Caisse de Stabilisation des Prix des Produits . .;;ricoles 

D.D.I.A. : Direction -de Développement Industriel et de l'Artisanat 

~. : Etats-Unis 

I.N, S. n; : Institut National de la Statistique et de la Démographie 

F.F. : Franc Français 

PID: Produit Intérieur Brut 

P.M.I. : Petites et Moyennes Industries 

SnP Olympie: Société Africaine des Pneumatiques 

S. H. 3. HV : Société des Huileries et de Savonnerie de la Haute-Volta 

§OFIT~: Société des Fibres et Textiles 

_§Q~: Société Nationale d'Assurancè et de Réassurance 

SON!,CEB : Société Nationale de Cartons et d 1 Emballage du Burkina. 

-' 
---· ---~- - ~ 
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